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Paris 

11, bd Gallieni - 92230 Gennevill iers 

Tél . : ( 1 ) 4 0 8 0 2 0 2 0 
Londres Nice

0 5 0 5 0 5 4 7 
Ç 5 » * 5 ^ — Pour toute la Métropole 

Tél. : (081) 96175 95 
Berlin 

Tél. : (49.30) 4 2 9 2 8 6 5 
Prague 

Tél. : (42.2) 841252 
Varsovie 

Tél. : (48.22) 562555 
Lille 

Tél. : 20315371 
Le Mans 

Tél. : 
4 3 2 3 4 2 4 2 

Brest 
Tél. : 9 8 2 0 3 0 3 0 Dinan 
Tél. : 4 0 9 2 0 9 5 0 

Nantes 
Tél. : 4 0 9 2 0 9 5 0 

Troyes 
Tél. : 2 5 7 9 0 0 2 3 

Metz 
Tél. : 8 7 3 0 0 5 7 2 

Lyon 
Tél. : 7 8 7 7 5 4 3 3 

Grenoble 
Tél. : 7 6 6 2 0 5 6 4 

Tél. : 9 3 6 4 5 9 4 0 
Marseille 
Tél. : 9102 62 40 
Montpellier 
Tél. : 67470109 
Carcassonne 
Tél. : 68476161 
Tarbes 
Tél. : 6 2 9 3 5 5 0 1 
Marmande 
Tél. : 5 3 2 0 6 5 6 5 
Guadeloupe 
Tél. : (590) 267271 
Martinique 
Tél. : (596) 571010 
Guyane 
Tél. : (594) 3 0 7 3 7 0 
La Réunion 
Tél. : (262) 434172 
Mayotte 
Tél. : (269) 611717 
Nouvelle-Calédonie 
Tél. : (687) 2 8 6 3 3 3 
Tahiti 
Tél. : (689) 4 3 3 9 5 5 

Agents à Djibouti et Saint-Pierre et Miquelon. 

ENSEIGNANTS DU SECOND DEGRÉ, DES LYCÉES 
PROFESSIONNELS, CONSEILLERS D'ÉDUCATION ET DF0RIENTATI0N 

Vos mutations sur minitel 
REMPLISSEZ VOTRE FICHE SYNDICALE 

CALCULEZ VOTRE BARÈME EN DIRECT 

DÉCOUVREZ LE RÉSULTAT DÈS LA FIN DE LA COMMISSION 

SGEN 

DEVIS GRATUIT 

A G S d é m é n a g e t o u t l  e 
m o n d e 
a u x a u a t r e c o i n s d e l a t e r r e . 
Emballage, transports routiers, maritimes ou aériens, douane, dossier administratif*, 
transport de voiture, etc. AGS vous assure en permanence le maximum de qualité et 
de sécurité en étant le responsable unique de votre déménagement outre-mer. 
* Faci l i tés d e p a i e m e n  t pou r les fonc t ionna i res m u t é  s d a n  s les D O M - T O M et à l 'étranger.
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A C T U A L I T E 

LE M O I S 

F O R M A T I O N C O N T I N U E D E S P E R S O N N E L S 

RESPECTER LES ENGAGEMENTS 
Les négociations sur la formation continue des personnels de 

l'Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports et de l'Agriculture se 
poursuivent. Si des avancées sont sensibles pour l'organisation de la 

formation, 
le problème du budget reste entier. 
Le Sgen-CFDT réserve sa signature. A ucun accord sur la for­

m a t i o n c o n t i n u e d e s 
personne ls n'est encore inter­
venu à ce jour dans les 
minis­tè res de l 'Éducation 
nationale, de la Jeunesse et 
des Sports et celui de 
l 'Agriculture. Pour­tant , 
depu is 13 mo is , un ac­cord 
cadre est s igné en t re le 
m i n i s t r e de la F o n c t i o n p u ­
bl ique et les principales orga­
nisat ions syndicales. 
Si les négoc ia t i ons on t per­
mis de faire avancer des re­
v e n d i c a t i o n s qua l i t a t i ves , le 
Sgen-CFDT réserve sa s igna­
t u r e à des e n g a g e m e n t  s 
f i ­nancier précis du m in is t re . 
À l 'Éduca t ion na t iona le e t à 
J e u n e s s  e et Sports , le 
projet o rgan ise la 
par t ic ipat ion des agents et 
de leurs représen­tants à la 
déf in i t ion des objec­t i f s , des 
c o n t e n u s , des m é ­t h o d e s et 
du suivi de la for­mat ion 
cont inue. Il rend obl i ­gato i re 
la saisie des CTP pour 
l 'é laborat ion des plans de for­
mat ion nat ionaux ou locaux. 
Ces pro je ts donnera ien t aux 
organ isa t ions synd ica les des 
m o y e n s d ' i n t e r v e n t i o n pou r 
agir en a m o n t de la f o r m a t i o n 
et p e r m e t t r e que les p lans et 
les ac t ions de f o r m a t i o n t i en ­
nen t c o m p t e des aspi ra t ions 
des co l l ègues et de l 'évo lu­
t ion des mét ie rs . 
Le n o m b r e de jours de f o r m a  ­
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t a formation continue des personnels est pour le Sgen-CFDT un enjeu 

fondamental. 

t ion prévu pour chaque agent 
a u g m e n t e  . M a i s p o u r 
r é ­pondre à ces a t ten tes , 
l 'enga­g e m e n t f inancier de 
l 'État est ind ispensable. La 
propos i t ion r e t e n u e par le 
m i n i s t è r e de l 'Éducat ion 
nat iona le e s t de 4 ,5 % de 
la masse salariale. Cet 
e n g a g e m e n t pe rmet t ra i t 
des a m é l i o r a t i o n s  , m a i s 
les r e s t r i c t i o n s 
b u d g é t a i r e s c o n d u i s e n t 
à rédu i re , dès le vo te de la 
loi de f inances , le budge t de 
la f o rma t i on cont i ­n u e d e s 
p e r s o n n e l s d a n s t ous les 
min is tè res . À l 'Édu­ca t i on 
na t iona le , ce b u d g e t est 
passé de 451 à 3 5 0 mi l ­l ions 
de f rancs en t re 1995 et 

1997. Dans le m ê m e t e m p s , 
lors de l 'exécut ion de la loi de 
Finances, ce son t ces crédi ts 
budgéta i res qui son t a m p u t é s 
e n p r e m i e r ( a c t i o n s d é p r o ­
g r a m m é e s , quasi d ispar i t ion 
des congés f o rma t i on , mobi l i ­
t é . . . ) . 

AUGMENTER LES MOYENS 

La f o r m a t i o n c o n t i n u e d e 
s personne ls est pour le 
Sgen-CFDT un en jeu 
f o n d a m e n t a l pour la 
fo rma t ion des jeunes e t un 
é l émen t de modern isa ­t ion 
et de rénovat ion du sys­
t è m e éducat i f . Tou tes les or­
g a n i s a t i o n s s y n d i c a l e  s 
o n t c h e r c h é à o b t e n i r u n  e 
a u g  ­m e n t a t i o n d e s 
m o y e n s c o n s a c r é s à la 
f o r m a t i o n con t i nue pour 
1997, e t un en ­g a g e m e n t 
g o u v e r n e m e n t a l so lenne l 
de respec ter str ic te­m e n t 
les m o y e n s p r o m i s . U n e 
dern iè re a d r e s s e inter­
synd i ca le so lenne l l e à Fran­
ço is Bayrou e s t f a i t e . La s i ­
g n a t u r e du S g e n - C F D T d é ­
pendra d 'abord de l 'engage­
m e n t du min is t re sur ce point . 

Marie-Agnès Rampnoux

S O M M A I R E 
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ÉDITORIAL

ACTUALITÉ LE M O I S 

Formation cont inue 

RTT à l 'éco le 

Non t i tulaires 

2 9 m a r s à S t rasbou rg 

INTERNATIONAL

Le CSEE et 

l 'Enseigne­m e n t 

supér ieur 

INITIATIVES

Dro i ts d e s f e m m e s 

9 / 1 4 

1 5 

1 6 

1 7 

1 8 

1 9 

DOSSIER 

Les pa ren ts d ' é l è v e s 

LECTURE - INFOS 

MÉTIER 

Les langues v i v a n t e s 

à l 'éco le 

B rèves ca tégo r i e l l e s 

L'INVITÉ 

M i c h e l W i e v i o r k a 

PETITES ANNONCES 

C o u v e r t u r e E. Dal 'Secco 

E D I T 0 

E U R O P E S O C I A L E 

La situation de l'emploi reste 
dramatiquement insuppor­
table. Le Sgen-CFDT appelle, 
avec toute la CFDT, à mani­
fester le 28 mai à Paris pour 
l'emploi, pour l'Europe socia­
le, pour l'avenir. Être nom­
breux le 28 mai, c'est refuser 
le repli frileux, l'Europe de l'ar­
gent et, tout simplement, 
l'Europe bouc émissaire. 
Les temps forts pour l'emploi 
du 6 mars dans les fonctions 
publiques et du 23 mars dans 
notre secteur professionnel 
ont contribué à remettre cette 
priorité absolue sur la sellette. 

 manifes­Les soixante mille 
tants du 23 mars ont exprimé 
leur volonté de redonner au 
Service public d'Éducation le 

 nationa­caractère de priorité le, 
dans le prolongement des 
actions locales, le plus sou­
vent déterminées et specta­
culaires, contre les suppres­
sions de postes dans les 
écoles, collèges et lycées. Ils 
ont aussi lancé un cri d'indi­
gnation sur l'emploi des 
jeunes. Mais cela ne suffit 

 confé­pas. Le syndicalisme 
déré, avec en 
première

 ligne 
le Sgen-CFDT, met ses pro­
positions en avant. Au cœur de 
celles-ci se trouve la ré­duction de 
la durée du travail. Au moment où 
Renault a dé­cidé de façon 
scandaleuse de fermer son usine de 
Vilvorde, les enjeux concernant 
l'em­ploi sont aussi à resituer sur le 
plan européen : impulsion de la 
réduction de la durée du travail, 
mise en place de véri­

tables politiques industrielles, 
volonté politique d'instaurer 
l'Europe sociale, place des 
droits sociaux fondamentaux 
dans le Traité de l'Union euro­
péenne. .. 

Le décalage entre l'Europe 
de l'argent et l'Europe 
sociale est une question 
chaque jour plus aiguë. La 
journée d'ac­tion européenne de la Confé­

 des syn­dération européenne 
dicats (à laquelle appartien­
nent la CFDT, FO et la CFTC) 
prend ainsi un sens tout 
parti­culier. 

Jean-Michel Boullier
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A C T U A L I T É 

LE MOIS 

E N B R E F 

BERNARD DEFRANCE 

Le Comité de soutien à Bernard 

De-france (cf. Profession Éducation n

°66), créé à l'initiative du Sgen-CFDT 

et du Crap-Cahiers Pédagogiques a 

reçu, au 31 mars 1997, l'adhésion 

des organisa­tions suivantes : la Fen, le SE-Fen, 

l'Unsen-CGT, les Icem-Pédagogie Frei-

net, le GFEN, la Ligue de l'enseigne­

ment, Culture et liberté, le Journal du 

droit des jeunes, le Réseau d'étude va-

loisien pour l'enfance, l'Association

pour un éveil à la responsabilité à 

l'école, l'Association vers la vie et 

l'éducation des jeunes, L'École des pa­

rents de Liège (Belgique), le Centre de 

coopération pédagogique de Liège 

(Belgique!, la Jec et le CJD (section de 

Beauvais, 60). 

La campagne de signatures bat son 

plein. Le millier de signatures est dé­

passé. Faites rapidement remonter les 

vôtres : Comité de soutien à Bernard 

Defrance • Sgen-CFDT • 47/49 avenue 

Simon Bolivar 75950 Paris Cedex 19 
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ÉLECTIONS PRUD'HOMALES 

Le conseil des Prud'hommes, compé­

tent pour tous les litiges nés de l'appli­

cation du contrat de travail, est une ju­

ridiction paritaire dont les juges (sala­

riés et employeurs) sont élus au 

suffra­ge universel. Les personnels en 

contrat 

emploi solidarité (CES) ou en contrat 

emploi consolidé (CECI, comme tous 

les salariés relevant d'un contrat de 

travail de droit privé votent s'ils sont 

inscrits sur la liste électorale. 

La liste est établie, au regard de la si­

tuation des personnes au 31 mars 1997, 

par le chef d'établissement à partir du 

1" avril. Elle doit être adressée le 12 mai 

 centra­au plus tard au centre électoral 
lisateur. Pour les demandeurs d'emploi

non démissionnaires et ayant déjà eu 

un contrat de travail, cette inscription 

leur

relève de l'ANPE et des Assedic. 

Pour pouvoir voter en décembre, les 

personnels en CES et en CEC doivent 

vérifier dès maintenant  inscription 

auprès de leur chef d'établissement. 

R E D U C T I O N D U T E M P S DE T R A V A I L 

D A N S LES ÉCOLES AUSSI 
Pour travailler tous, il faudra travailler moins. 

Partout, y compris dans les écoles. Cette nécessité a fait l'objet 
de deux forums et d'un débat lors de l'Assemblée générale de 

la branche premier degré du Sgen-CFDT les 11 et 12 mars, derniers 
Tour d'horizon des échanges et des conclusions. 

R a m e n e r d e 2 7 à 2  2 
h e u r e s l ' ho ra i re h e b ­

d o m a d a i r  e des e n s e i g n a n t s 
des éco les ? La réduc t ion du 
t e m p s d e travail est une né­
c e s s i t é . C ' e s t v ra i p o u r le 
s e c t e u  r d e la p r o d u c t i o n e t 
c e l u i d e s s e r v i c e s o ù l e s 
choses c o m m e n c e n  t à b o u 
­ger . Ce la d o i t d e v e n i  r 
u n e réal i té d a n s la 
Fonc t i on p u ­bl ique e t en 
part icul ier dans l ' É d u c a t i o n 
n a t i o n a l e a v e c son mi l l ion 
d 'agents . Le p re ­mier d e g r é 
du Sgen-CFDT a déc idé d e 
s 'engager r é s o l u ­m e n t dans 
ce combat . Pour créer des 
emp lo i s , pour t ra ­vai l ler 
m i e u x , il f au t r e n d r e 
p o s s i b l e la r é d u c t i o n d u 
t e m p s de travail des q u e l q u e 
3 2  0 0 0 0 e n s e i g n a n t s 
d e s écoles. 

Un a c t i f s u r h u i t e s t a u ­
j o u r d ' h u i p r i v é d ' e m p l o i e t 
un j eune sur quatre en q u ê t e 
de t ravai l . Ce t te s i tuat ion g é  ­
nè re u n e e x c l u s i o n é c o n o ­
m ique e t socia le de m a s s e . 
Une des causes est la ba is ­
se t e n d a n c i e l l e du n o m b r e 
d ' h e u r e s t r a v a i l l é e s d a n s 
tou tes les soc ié tés d é v e l o p ­
pées. A lo rs , quels que so i en t 
l es m o d e s d ' a p p r o c h e e t 
l ' évo lu t ion de la c ro i ssance , 
il faudra b ien faire évo luer de 
m a n i è r e s i g n i f i c a t i v e la d u ­
rée du t e m p s de t rava i l , d e 
t o u s . C ' e s t e n t r a v a i l l a n t 
m o i n s q u e c h a c u n p o u r r a 
travail ler. 

PASSER DE 
27 À 22 HEURES 

 La q u e s t i o n es t 
cer tes c o m ­p l e x e . 
C o m m e n t d é p a s s e r 
l ' image t rad i t ionnel le de l 'en­
s e i g n a n t d o n t la d u r é e d e 
travail sera i t déjà par t icu l ière­
m e n t b a s s e ? Quel m o d e de 
r é d u c t i o n p r o m o u v o i  r e t 
avec q u e l l e s c o n s é q u e n c e s 
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// faudra décrocher l'horaire de l'enseignant de celui de l'élève. 

sur l ' évo lu t i on du m é t i e r e t 
le f o n c t i o n n e m e n t d e s 
é c o l e s ? C o m m e n t f i n a n c e r 
c e t t  e r é d u c t i o n d a n s 
la Fonct ion pub l ique? 
Plusieurs or ientat ions on t é té 
t racées. Si l'on veut à t e r m e 
p a s s e  r d e 39 à 32 h e u r e s , 
l ' ho ra i r e s t a t u t a i r e d a n  s 
le p remier degré devra ê t re 
ra­m e n é d e 2 7 à 22 
h e u r e s . Quant au m o d e de 
réduc t ion , il devra s 'appl iquer 
à t o u s e t agir su r la d u r é e 
h e b d o m a ­daire. Cela s igni f ie 
qu ' à te r ­me , l 'horaire de 
l 'ense ignant s e r a d é c r o c h é 
de c e l u i d e l 'élève. Une 
partie du serv ice sera alors 
prise en charge par un a u t r e 
e n s e i g n a n t . U n e 
é v o l u t i o n à m e t t r e en pe rs ­
p e c t i v e a v e c la n é c e s s i t é 

d ' a m é n a g e r auss i le t e m p s 
de l 'enfant , en par t icu l ier en 
f onc t i on de son âge. 
Ces o r i e n t a t i o n s n ' e x c l u e n t 
pas d 'ag i r sur les d i spos i t i f s 
en p lace , en p r e m i e r l ieu le 
t e m p s part iel qui res te l imi té 
dans les éco les au s e u l m i 
-t e m p s . L 'é la rg i r à 
d ' a u t r e s q u o t i t é s (deux-t iers 
ou t ro is -q u a r t s t e m p s ) e t 
p o u v o i r l 'annual iser aurait 
pou r e f f e t d ' a u g m e n t e r les 
d e m a n d e s , et d o n c créer 
des e m p l o i s . Travail ler moins 
pour travail ler t o u s e t 
t ravai l ler m i e u x . Un p r o j e t 
f o r t p o u r le S g e n -CFDT, 
projet qui allie le parti pris 
d e la sol idari té e t la vo ­lonté 
de t ransformer l 'école. 

Gilles Avinain 
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A C T U A L I T É 

LE M O I S 

N O N - T I T U L A I R E  S 

U N PAS POUR LES M A . . . ET LES AUTRES? 
Les négociations pour les non titulaires se poursuivent. 

Si les concours réservés se mettent en place et que des heures 
supplémentaires seront transformées pour faciliter le réemploi des MA 
les plus anciens, le problème des non titulaires Atoss n'est pas abordé. 

Le Sgen-CFDT revendique un plan de titularisation pour tous. 

L e s c o n c o u r s 
" r é s e r ­v é s " p révus 
par la loi P e r b e n de d é c e m b r e 

1 9 9 6 se m e t t e n t en place, 
en mai p o u  r les m a î t r e s 
aux i l i a i res ( M A ) , à la 
r e n t r é e p o u r les ouv r i e r s 
d ' en t re t i en e t d 'ac­cue i l e t 
les agen ts a d m i n i s ­t rat i fs 
(OEA). La t i tu lar isat ion de 
q u e l q u e s mi l l iers de per­
sonnes va être poss ib le mais 
c ' es t t r ès insu f f i san t (2 700 
p laces pou r 33 3 3  4 M  A 
re­c e n s é  s par 
l ' a d m i n i s t r a t i o n don t 14 
428 remp l i ssen t les 
c o n d i t i o n s d ' a n c i e n n e t é ) . 
Pour les OEA, le rappor t est 
m e i l l e u r : 1 500 p o s t e  s 
an­n o n c é s p o u r 4 0 2 4 
a y a n t  s droi t , au dé t r imen t 
des recru­t e m e n t s externes 
qui seron t rédu i ts à la 
por t ion cong rue . À ce jour, 
les concours son t 
s u s p e n d u s dans l 'a t tente de 
la pub l ica t ion du n o m b r  e de 
pos tes . 

M a i s q u i d de t o u s c e u x qui 
ne r e m p l i s s e n t p a s l e s 
cond i t i ons d ' a n c i e n n e t é ? de 
n a t i o n a l i t é ? de t o u s c e u x  , 
t r ès n o m b r e u  x dans les 
en ­s e i g n e m e n t s 
p ro fess ionne l s e t 
t e c h n i q u e s , qui ne sa t is ­
f o n t pas aux e x i g e n c e s de 
d i p l ô m e s ? 
Le Sgen-CFDT revend ique le 
d r o i t à t i t u l a r i s a t i o n s a n s 
concou rs de ces d iza ines de 
mi l l iers de non t i tu la i res qui 
pa r t i c i pen t depu is p l us i eu rs 
a n n é e s au f o n c t i o n n e m e n 
t du Serv ice public. La 
p rem iè ­re é tape passe par le 
r é e m ­p l o i d e t o u s à la 
r e n t r é  e (con t rac tue ls , 
auxi l ia i res, va­cata i res . . . ) . 

Sous la press ion des ac t ions 
i n t e r s y n d i c a l e s d e p u i  s le 
m o i s d ' a o û t e t d e s a c t i o n s 
de la coo rd ina t i on na t iona le 
des M  A (en part icul ier 
g rève d e la f a i m ) , les M A 
a y a n  t p lus de t ro is ans 
d 'anc ienne­té son t 
réemp loyés à t e m p s 
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Le Sgen-CFDT revendique le droit à titularisation sans concours de ces 

dizaines de milliers de non titulaires. 

plein jusqu 'à la f in de l 'année 
s c o l a i r e . À la d e r n i è r e r e n ­
con t re (syndicats - coord ina­
t i o n - m i n i s t r e ) le 2 a v r i l , 
François Bayrou a a f f i rmé sa 
v o l o n t  é de p o u r s u i v r e 
c e t t e p o l i t i q u e d u r é e m p l o 
i d e s M  A les plus anc iens 
à la ren­t rée . Pour ce faire, 
des g rou­p e m e n t s 
d ' h e u r e s p r o ­v i s o i r e s 
s e r a i e n t c r é é s à p a r t i r 
d e s h e u r e s s u p p l é  ­
men ta i r es . 

TRANSFORMER LES HEURES 
SUP EN EMPLOIS 

Les heures supp lémen ta i r es 
(HS) peuven t en f in se t rans­
f o r m e r en emp lo i s . Le Sgen-
C F D T d e m a n d e la t r a n s f o r ­
m a t i o n des 800 0 0 0 HS sur 
t ro is ans . Le re fus indiv iduel 
e t co l lec t i f des HS con t ra in ­
dra l ' adm in i s t r a t i on à t rans ­
f o r m e r l es h e u r e s d é l a i s ­
s é e s  , y c o m p r i s d a n s 
la f o r m a t i o n c o n t i n u e , en 
e m ­

plo is . C 'est ainsi que pourra 
ê t r e a s s u r é le r é e m p l o  i 
d e t o u s  . 
Lo rs des s é a n c e s de n é g o ­
c ia t i ons avec le m in i s t r e , le 
Sgen-CFDT a tou jou rs posé, 
m a i  s s e u l  , l e s p r o b l è m e 
s iden t iques rencon t rés par 
les non t i tu la i res A t o s s . Des 
e m ­p lo is p e r m a n e n t s s o n t 
pos ­s i b l e s pa r 
t r a n s f o r m a t i o n 
p r i n c i p a l e m e n  t d e s c r é d i t s 
de supp léances . 
A s s e m b l é e s 
g é n é r a l e s  , g r è v e s , à 
R e n n e s , C a e n  , Po i t ie rs . . . 
les pe rsonne ls ré­a g i s s e n t . 
Le S g e n - C F D T 
c o n t i n u e r a à d e m a n d e r la 
t r a n s f o r m a t i o n d e s h e u r e s 
supp lémen ta i r es , des heures 
c o m p l é m e n t a i r e s et des cré­
d i t  s d e s u p p l é a n c e en 
e m ­plo is , le réemp lo i de tous 
les non t i tu laires, e t un plan 
sur t ro is ans de t i tu lar isa t ion 
de t o u s , sans concou rs . Marie-Agnès Rampnoux

E N B R E  F 

ACTION FRAIS DE 
DÉPLACEMENT 

Une quinzaine d'actions sera organi­

sée du 12 au 24 mai pour obtenir du 

ministère une véritable prise en char­

ge des frais de déplacement de tous 

les personnels du premier degré qui 

sont amenés à se déplacer dans le 

cadre de leur fonction. Les modalités 

concrètes de ces actions seront défi­

nies en intersyndicale (Sgen-CFDT,

SE-Fen, SnuIPP-FSU et Snudi-FO) dé­

but avril. D'ici là, les organisations 

syndicales interpellent l'administra­

tion pour établir des bilans des rem­

boursements effectués et de ceux res­

tant en souffrance, ainsi que l'état 

des missions qui ne peuvent plus être 

assurées faute de crédits suffisants. 

SUPÉRIEUR : RÉFORME? 

Déjà deux séances du Cneser sur le 

projet d'arrêté relatif à l'organisation 

 inter­des études. Le vote ne devrait 
venir que le 7 avril. 

La rédaction actuelle n'est pas satis­

faisante : aucun dispositif d'accompa­

gnement n'est prévu pour ceux qui 

viennent de DUT ou BTS, ou y vont, 

après un semestre; les mécanismes et 

modalités de validation sont très 

confus en particulier pour le premier 

semestre; le passage en 2" année de 

ceux qui ont validé 80 % des enseigne­

ments de V année n'est pas de droit... 

Par ailleurs, le calendrier d'application 

pose problème. Les universités qui 

avaient appliqué la précédente réfor­

me devraient pouvoir en tirer le bilan 

avant de nouvelles modifications. 

GRÈVE DES GRÉTA : 
UN SUCCÈS 

Des assemblées générales dans prati­

quement toutes les régions, des Dafco 

occupées comme à Grenoble, des ras­

semblements spectaculaires comme à 

Dijon, de nombreux Gréta en grève (11 

sur 15 dans l'académie de Montpellier 

dont 5 avec 100% de grévistes, 95 % de 

grévistes à Velay en Haute-Loire, 50% à 

Lorient-Quimperlé, 8 Gréta sur 15 dans 

l'académie de Grenoble avec des pour­

centages de 15 à 100%)... L'appel à la 

grève nationale dans les Gréta lancé 

par le Sgen-CFDT et la Ferc-CGT a été 

un succès. Le ministère doit répondre à 

nos principales exigences : la titularisa­

tion des personnels précaires et une 

table ronde pour définir un véritable 

 continue service public de la formation  
des adultes dans l'Éducation  nationale. 
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A C T U A L I T É 

EN DIRECT 

E N B R E F 

ENFANTS, ÉCOLES ET 
TERRITOIRES 

Enfants, écoles et terr i toires, 

la Fédération nationale de défense 

et de promotion de l'école rurale 

(FNDPER) organise un colloque sur 

ce thème les 16 et 17 mai 1997 à 

Poitiers avec le soutien du Sgen-

CFDT. Il réunira des enseignants, 

des parents et des élus venant de 

territoires "en crise", ruraux ou Zep. 

Objectifs : confronter les expé­riences, 

repérer les nouvelles pra­tiques, et 

faire l'état des recherches sur les relations enfants-écoles-territoires.

La plaquette de présentation de ce 

colloque et les modalités d'inscription

sont disponibles auprès de la fédéra­

tion des Sgen-CFDT. 

LA RÉUNION BOUGE 

La prime spécifique versée aux fonc­

tionnaires du département de la 

Réunion serait modifiée pour les fonc­

tionnaires nouvellement recrutés, ce 

qui amputerait leur salaire de près d'un 

tiers. Aucune allusion aux neuf propo­

sitions, autour desquelles un large 

consensus s'était réalisé entre syndi­

cats et élus locaux lors des Assises na­

tionales de l'égalité et du développe­

ment des Dom Tan passé! Fin février, 

les déclarations d'intention du ministre 

de TOutre-Mer ont déclenché, lors des 

assises du développement, un énorme 

mouvement

manifestants 

 de colère. Près de 
15 000 

ont exprimé durant une semaine leur détermination à voir reje­

ter le projet. À la Réunion, le taux de 

chômage dépasse les 40%, le système 

de rémunération et de prestations so­

ciales reste très inégalitaire, le coût de 

la vie est très élevé et les fonctions pu­

bliques sont insuffisamment implan­

tées. Une grande partie de l'économie 

repose sur le pouvoir d'achat des fonc­

tionnaires. La proposition du ministre 

 per­

 et les 

aurait donc des effets rapidement 
ceptibles sur la consommation 
emplois induits (petit commerce, arti­

sanat, emplois de proximité...). 

Pour le Sgen-CFDT Réunion, « la 

soli­darité doit être l'affaire de tous et 

non de quelques-uns. Les discussions sur 

les rémunérations des fonctionnaires 

 : étude 

 solidarité 

doivent avoir des préalables 
fiable sur le coût de la vie; 
élargie à tous les revenus équivalents 

publics et privés; solidarité de 

l'État, du patronat. » 

 après la L'heure est à la négociation 
désignation d'un conciliateur. Au-delà 

des discours, des mesures concrètes 

• en particulier pour la création 

d'em­plois • doivent voir le jour. 

C O N T R E LE F R O N T N A T I O N A L 

RÉVEIL CITOYEN À STRASBOURG 
En organisant son congrès dans la capitale européenne, le Front national 

souhaitait lancer sa campagne pour les élections législatives. 
La dynamique démocrate a été la plus forte. 

Durant quatre jours, Strasbourg a vécu au rythme 
des valeurs de démocratie et de tolérance. 

C inquante mille personnes 
ont man i fes té dans les 

rues de Strasbourg le 29 mars 

 d e r n i e r c o n t r e la 
t e n u e du congrès du Front 
national. Le  cortège le 
plus important qu'ait connu la 
capitale alsacienne de­puis 
1945. Jamais une réunion du 
FN n'avait provoqué une ré­
action d'une telle ampleur. 
En c h o i s i s s a n  t de t en i r son 
congrès à Strasbourg pendant 
le w e e k - e n d de Pâques, le FN 
compta i t s 'appuyer sur une ré­
gion qui a vo té à près de 25 % 
en faveur de Le Pen aux élec­
t ions président ie l les de 1995 
pour d o n n e r une d i m e n s i o n 
européenne à son parti à un an 
des é c h é a n c e s l ég i s la t i ves . 
Cet en jeu a i m m é d i a t e m e n t 
été perçu par les mi l ieux pol i­
t iques, syndicaux et assoc ia­
tifs de la ville et de sa région. 
La po lémique sur l 'opportuni té 
d ' i n t e r d i r e la t e n u e d e c e 
congrès - la jur isprudence au­
rait donné raison au FN e t en 
aurait fait une v ic t ime - s 'es t 
peu à peu es tompée derr ière 
une réact ion c i toyenne sans 
précédent . 

Une m u l t i t u d e d ' in i t ia t i ves-a 
peu à peu vu le jour pour ne 
pas la isser au FN le t e r r a i n 
libre. À l 'occasion de la sema i ­
ne d 'éducat ion contre le racis­
m e du 17 au 22 mars, associa­
t i o n s e  t s y n d i c a t s 
e n s e i ­gnan ts , Sgen-CFDT 
en t ê t e , ont mis en place de 
mul t ip les actions af in de 
sensibil iser les élèves au 
racisme et à la xéno­phobie. 
Les syndicats CFDT, CGT, 
FSU, Unsa et DGB (alle­
ma n d ) o n  t o r g a n i s é un co l ­
loque sur le p rog ramme du FN 
en mat ière sociale, le 14 mars, 
et ont appelé, avec les asso­
c ia t i ons , à m a n i f e s t e r le 29 
m a r s d e r r i è r e la b a n d e r o l e 
c o m m u n e « Rassembler pour 
vivre ensemb le ». Plusieurs di­
zaines d 'assoc ia t i ons , par t i s 

F.
 B

a
lé

d
e

n
î 

// faut dépasser le discours d'indignation et de condamnation

me droite pour démasquer le FN, en matière sociale en

 morale de 

l'extrê­ particulier. 

pol i t iques et syndicats regrou­
pés au sein d'un col lect i f Just i ­
ce et l ibertés, ainsi que les mi­
lieux art ist iques de Cul tures et 
l ibertés, organisaient des ani­
mat ions pour ne pas laisser le 
champ libre au parti d ' ex t rême 
droi te. 

L'HUMOUR AU 
RENDEZ-VOUS 

Qua t re j ou rs au r y t h m e des 
d é b a t s , d e s p r o j e c t i o n s de 
f i lms, des expos i t ions et des 
concer ts . L 'humour a souvent 
été au rendez-vous avec une^ 
é v a c u a t i o n s y m b o l i q u e de 
Strasbourg vers l 'A l lemagne à 
la veil le du congrès, un pique-
nique républicain place Kléber 
à son issue et une opérat ion 
de dés in fect ion du Palais des 
congrès le . . . 1 e 'avri l , au lende­
main du départ des t roupes le-
p é n i s t e s . La m u n i c i p a l i t é 
n'avait pas ménagé son sou­
t ien à la défense des valeurs 
républ icaines en faisant placar­
der « Liberté Égalité Fraterni­
té » en six langues sur les pan­
neaux publicitaires de la ville et 

autour du Palais des congrès. 
La dynamique du c a m p démo­
crate a dépassé celle du FN. Il 
fau t cont inuer à travailler pour 
fa i re v i v re c e t t e f l a m m e c i ­
t o y e n n e . U n e v i g i l a n c e de 
tous les instants est nécessai­
re pour déjouer les tentat ives 
d' inf i l trat ion du FN dans les mi­
l ieux synd icaux , cu l tu re l s et 
associat i fs. Il faut dépasser le 
d i s cou rs d ' i nd igna t i on et de 
condamnat ion mora le de l'ex­
t r ê m e droite pour démasquer 
le parti lepéniste, en mat ière 
sociale en particulier. La CFDT 
es t sans dou te l 'organisat ion 
la m ieux placée pour le faire. Il 
fau t entreteni r un t issu asso­
ciatif, syndical, pol i t ique dense 
et actif pour occuper le terrain 
et catalyser les m é c o n t e n t e ­
m e n t s dans des act ions en fa­
veu r du progrès social plutôt 
q u  e ve rs des s l ogans 
popu ­l istes. Le syndical isme, 
en par­t icul ier celui de la 
CFDT, occu­pe une place 
essent iel le pour la 
cons t ruc t ion d 'une société 
plus juste et plus solidaire. 

François Guyon 
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A C T U A L I T É 

INTERNATIONAL 

S Y N D I C A L I S M E E U R O P E E N 

U N DÉBAT EUROPÉEN SUR L'UNIVERSITÉ 
Les universitaires du Comité syndical européen de l'Éducation 

se sont réunis à Bruxelles du 29 au 31 janvier 1997. 
Les débats entre syndicalistes et avec des fonctionnaires 

de la Commission européenne ont permis d'avancer des propositions. 
Présentation. 

L e s y n d i c a l i s m e e u r o 
­péen pour 

l 'Ense igne­m e n  t s u p é r i e u  r e t la 

R e ­che rche es t en marche . 

Du 29 au 31 janvier 1997, à 

Bruxe l les , d ix-hui t « univers i ­

ta i res -synd ica l i s tes », repré­

sen tan t seize organ isa t ions -

d o n  t le S g e n - C F D T - 

d e d o u z  e p a y s d ' E u r o p e , 

s e s o n  t r e t rouvés pour 

une ré­un ion organisée par 

le Comi ­t é s y n d i c a l 

e u r o p é e n d e l 'Éducat ion 

(CSEE). 

Les p r o b l è m e  s abordés 

son t t r è s d ivers , a l lant de 

l 'auto­n o m i e des 

d é p a r t e m e n t s ou facu l tés 

vis à vis de leur Uni­v e r s i t é 

j u s q u ' à l ' i n f l u e n c e que 

les synd ica ts eu ropéens e t 

le CSEE p e u v e n t exercer 

sur la préparat ion du c inquiè­

m e p r o g r a m m e cadre 

(1999-2 0 0 3 ) de la d i r e c t i o n 

g é n é ­

r a l e s Science, Recherche,

Développement de la C o m ­

m i s s i o n e u r o p é e n n e p o u r 

l u t t e r c o n t r  e les l obb ies 

in­d u s t r i e l s q u  i 

s o u h a i t e n t o r i e n t e r l es c r é d i t  s e u r o ­

p é e n  s d e r e c h e r c h  e 

v e r s l 'amél iorat ion de la 

techno lo ­g ie.  

Il f au t é g a l e m e n t ten i r c o m p ­

te de la comp lex i t é du t racé 

des f ron t iè res en t re les c o m ­

p é t e n c e s des d ive rses d i rec­

t i o n  s g é n é r a l e s . Si la 

l ib re c i r cu la t i on des c i t o y e n 
s e s t de la responsabi l i té 

de la d i ­rec t i on généra le 

Égalité des chances, l es 

é q u i v a l e n c e s d e d i p l ô m e s , 

q u i f a c i l i t e n t b ien les 

choses , son t du do ­ma ine 

de la d i rec t ion généra­le 

Éducation. 

Une p remiè re réun ion , 

orga­n i sée en janv ier 1996 , 

avait pe rm is de cons ta te r 

tou t l'in­t é r ê t de ces 

c o n f r o n t a t i o n s 

d ' expé r i ences d i ve rses pour 

l 'élaboration- de p la te - fo rmes 

c o m m u n e s concernan t la Re­

c h e r c h e e t l ' E n s e i g n e m e n t 
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Le syndicalisme européen doit se développer. Le conflit de Vilvorde en est la 
 plus récente illustration. 

s u p é r i e u r . P l a t e - f o r m e  s 

qu i serv i ront de base pour 

les in­t e r ven t i ons du CSEE 

auprès d e s g o u v e r n e m e n t s 

ou des d iverses instances 

de l 'Union eu ropéenne . 

LES TRADITIONS PÈSENT 
SUR LES DÉBATS 

C e t t e r e c h e r c h e d  e b a s e 
s c o m m u n e s , d ' u n e p late-

for ­m e min ima le qui soi t 

cepen­d a n t la p lus la rge 

poss ib l e , n 'est pas chose 

aisée quand on pense au 

po ids des tradi­t i o n s 

c u l t u r e l l e s . Pou r ce r ­ta ins 

dé légués d e pays d 'Eu­r o p e 

du N o r d , le t rava i l de 

c h e r c h e u r e s t i n c o m p a t i b l e 

avec le s ta tu t de fonc t ionna i ­

re ! Des atel iers de d iscussion 

en pe t i t s g r o u p e s  , 

a l te rnant avec des séances 

de d iscus­s i o n e t 

d ' i n f o r m a t i o n a v e c des 

m e m b r e s du Par lement 

e u r o p é e n ou d e s f o n c t i o n ­

naires des d i f f é ren tes direc­

t i o n s g é n é r a l e s de la 

C o m ­m iss ion e u r o p é e n n e 

concer ­n é e s par la 

R e c h e r c h e o u 

l ' E n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r , 

p e r m e t t e n  t de dépasser 

ces d i f fé rences e t d 'avancer 

des propos i t ions qui 

pourront e n ­su i te être 

repr ises par les ins­tances 

pol i t iques du CSEE. Michel Deyme 

72 ORGANISATIONS 

L e c o m i t é s y n d i c a  l e u r o ­

p é e n d e l ' É d u c a t i o n r e g r o u ­

p e , p o u r t o u s t e s n i v e a u x 

d ' e n s e i g n e m e n t , 7 2 o r g a n i ­

s a t i o n s r e p r é s e n t a n t u n p e u 

m o i n s d e 3 m i l l i o n s d ' a d h é ­

r e n t s d a n s l e s p a y s d e 

l ' U n i o n e u r o p é e n n  e e t d e 

l ' A s s o c i a t i o n e u r o p é e n n  e 

d e l i b r e é c h a n g e  . I l e s  t r e 
­j o i n t , p r o g r e s s i v e m e n t , p a r 

d e  s o r g a n i s a t i o n s s y n d i 
­c a l e s d e  s p a y  s d ' E u r o p 
e c e n t r a l e e  t o r i e n t a l e . 

E N B R E F 

LE COIUR À 
L'OUVRAGE 

Le Comité syndical francophone de 

l'éducation et de la formation qui re­

groupe, pour la France, la Fen, la FSU 

et le Sgen-CFDT, a décidé d'organiser 

une collecte de livres pour les biblio­

 de Tile thèques de lecture publique 
Maurice et de Ouagadougou au Burki­

na-Faso. Les académies de Bordeaux, 

 Rouen, 

 Mauri­

Poitiers (pour Ouagadougou), 
Lille, Caen, Amiens (pour Tile 
ce) ont été sollicitées. Cette opération 

« Du cœur à l'ouvrage » dépend de la 

mobilisation unitaire qui se fera au plan local. 

Cette initiative concrète de 

solidarité vient, à la demande  des 

trois organisations, de recevoir  le 

soutien du chef de cabinet du mi­

nistre de l'Éducation nationale. 

KOSOVO 

Le Comité syndical européen de 

l'éducation (CSEE) dénonce les me­

sures discriminatoires équivalant à un 

système d'apartheid et le meurtre de 

Feriz Blakçori, enseignant de 28 ans, 

torturé à mort par la police de 

Prishtina le 12 décembre. Il déplore la 

non application de l'accord sur la nor­

malisation de la situation au Kosovo, 

signé par Ibrahim Rugova pour le 

Kosovo et Slobodan Milosevic pour la 

Serbie. Le CSEE interpelle les ins­

tances européennes pour qu'elles 

exercent une pression  politique et 

économique maximale  à l'encontre 

du gouvernement serbe, pour que ce 

dernier mette un terme à la répres­

sion du peuple albanais au Kosovo. 

PLANÉT'ÈRE 

Dans la perspective d'un grand forum 

sur l'éducation relative à francophone 

l'environnement 

loppement 

novembre 

en lien avec le déve­

durable qui se tiendra en 

prochain à Montréal, un 

colloque sera organisé en France les 6 

et 7 juin à Marly-le-Roi (78). 

Six organisations françaises sont par­

ties prenantes : le Sgen-CFDT, la Fen, 

la FSU, la Ligue de l'Enseignement, 

les Céméa, le réseau École et Nature. 

Il s'agira, sur la base de valeurs com­

munes, de réaliser un état des lieux 

sur l'éducation relative à l'environne­

ment au plan national et de préparer, à 

partir de pratiques et de réalisations, 

l'expression française pour le forum 

Planét'ÉRE de Montréal. C'est une oc­

casion privilégiée pour redonner du 

souffle à cette question d'avenir. 
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I N I T I A T I V E S 

DES ASSISES POUR L'ÉGALITÉ 

Deux mille femmes et 

quelques hommes ont 

participé aux assises 

nationales pour les 

droits des femmes à la 

Plaine-Saint-Denis 

(93) les 15 et 16 mars 
derniers.

Le Sgen-CFDT était 

présent à 

ces journées. 

Récit. 

Pari t e n u . Que lque d e u  x 
m i l l  e f e m m e s e t u n  e 

po ignée d ' h o m m e s se s o n t 
r é u n i s à la P l a i n e - S a i n t -
Den is , aux p o r t e s de Par is , 
les s a m e d i 15 e t d i m a n c h e 
16 m a r s p o u  r a f f i r m e  r l e s 
droi ts des f e m m e s . 
« Se bat t re pour l 'appl icat ion 
du p r inc ipe d e l 'égal i té d e s 
d r o i t s i n s c r i t s d a n s la l o i , 
c ' e s t a u s s i s e b a t t r e p o u  r 
enr i ch i r la d é m o c r a t i e p o u  r 
t o u t le m o n d e » a d é c l a r é 
M a y a S u r d u t s  * en o u v r a n t 
les t ravaux des assises. 
Ces ass ises é ta ien t v o u l u e s 
par les o r g a n i s a t i o n s f é m i ­
nistes, synd ica les , po l i t iques 
de la man i f es t i on qui a réuni 
que lque q u a r a n t e mi l le pe r ­
s o n n e s le 2  5 n o v e m b r 
e 1 9 9 5 . L ' o c c a s i o n , 
p e n d a n t deux j ou rs , 
d ' é c h a n g e s in ­tenses , 
f r uc tueux , de t é m o i ­gnages 
par fo is po ignants , d e débats 
v i fs dans les huit a te ­liers qui 
reprena ien t le travai l de tou te 
une année. 
H u i t c o m m i s s i o n s n a t i o  ­
nales on t e f f e c t u é un travai l 
de f o u r m i s e t c o u v e r t t o u  s 
les c h a m p s d e la s o c i é t é , 
celui du dro i t au travai l , à la 
d ign i té , à la c i t oyenne té p le i ­
ne e t en t i è re , du droi t de la 
pe rsonne , du dro i t de cho is i r 
sa s e x u a l i t é  , d u d r o i t à la 
santé, du d ro i t de chois ir o u 
r e f u s e r la m a t e r n i t é  , s a n s 
oub l ie r les so l i da r i t és in te r ­
nat ionales e n v e r s les au t res 
f e m m e s . 

Un an de t ravai l , à Paris, ma is 
auss i en p r o v i n c e où v i n g t  -
t ro is co l lec t i fs locaux se son t 
c réés pour travai l ler sur t o u t 
ou partie des t h è m e s p ropo­
sés . Cer ta ins de ces co l lec-
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des réflexions menées par les groupes locaux, les associations, syndicats et Deux jours de réunion pour débattre 

partis politiques depuis un an. 

t i fs on t t e n u des ass ises ré­
gionales c o m m e à Lille, T o u ­
louse, L y o n , Marsei l le , Cler-
m o n t , B o r d e a u x , 
R o u e n  , A l e n ç o n . . . e t 
s o n t v e n u s  , por teurs de 
leur démarche e t réf lex ion. 
Cet te a n n é e de préparat ion a 
été p o n c t u é e par trois w e e k -
end n a t i o n a u x de c o n c e r t a ­
t ion (juin, oc tob re 1996 e t f é 
­v r i e r 1 9 9 7 ) qu i o n  t 
p e r m i s d ' é l a b o r e r les 
t h è m e s c e n  ­t raux de la 
ré f lex ion-act ion. 

L'ÉCOLE POUR CONSTRUIRE 
L'ÉGALITÉ 

La f é d é r a t i o n d e s S g e n -
CFDT, f a u t e de f o r ces m i l i  ­
tan tes pour s ' invest i r du ran t 
t o u t le p r o c e s s u s d a n s les 
huit a te l iers n'a pu v r a i m e n t 
pese r su r les cho ix qu i o n  t 
é t é f a i t  s d a n s c e r t a i n s d o ­
maines ne re levant pas d i rec­
t e m e n t d e la p ro b l é ma t i q u e 
s p é c i f i q u e d e s d r o i t s d e  s 
f e m m e s . 

Elle a n é a n m o i n s été p r é s e n ­
te , lors de cer ta ines réun ions 
e t , n o t a m m e n t , a u x t r o i s 
w e e k - e n d q u  i o n t r é u n i 
chaque f o i s en t re c e n  t c i n ­
quante e t deux cents par t ic i ­
pants v e n u s de tous les co ins 
de France. L 'essent ie l des in­
te rven t ions du Sgen-CFDT a 
por té sur le rôle de l 'École, 
dans d i f f é r e n t s d o m a i n e s , 

pour cons t ru i r e une s o c i é t é 
où l 'égal i té entre f e m m e s e t 
h o m m e s serai t une réal i té. 
Lors des assises nat ionales, 
une dé léga t i on c o n f é d é r a l e , 
c o n d u i t  e pa r M a r g u e r i t e 
B e r t r a n d , a ass is té aux t r a ­
vaux. Le Sgen-CFDT éta i t re­
p r é s e n t é par les m e m b r e s 
de sa c o m m i s s i o n m ix i té f é ­
dérale, répart is dans les hu i t 
atel iers, e t par p lusieurs mi l i ­
t a n t e s i n v e s t i e  s d a n s d e s 
col lect i fs régionaux. 
Ces ass ises ont été d ' une ri­
chesse except ionne l le e t on t 
t o u c h  é à t ous les d o m a i n e s 
de la v ie , m ê m e si le S g e n -
CFDT ne peu t se reconnaî t re 
dans c e r t a i n s p o i n t  s d e la 
p l a te - f o rme . Soit parce qu ' i l 
es t ime q u  e ces points ne re­
l è v e n t pas d i r e c t e m e n t d e 
sa c o m p é t e n c e - c o m m e 
l ' a b o l i t i o n d e la d e t t e o  u 
l 'é tab l i ssement de nouve l les 
règles d u c o m m e r c e in te rna­
t iona l -, so i t parce qu ' i l n 'a 
pas e n c o r e t r a n c h é s u  r t e l 
point qu i es t en déba t dans 
l ' o r g a n i s a t i o n - c o m m e les 
32 heures sans réduct ion de 
salaires -, soi t parce qu' i l es ­
t ime q u e cela relève de l 'en­
ten te e n t r e deux p e r s o n n e s - 
c o m m e le partage égal i ta i -re 
des t â c h e s d o m e s t i q u e s et 
fami l ia les .

Ces a s s i s e s s o n t u n e v é r i ­
t a b l e a v a n c é e p o u r l ' e n ­

s e m b l e des f e m m e s e t pour 
t o u t e la soc ié té qu i ne peu t 
v ivre d e façon bancale. Elles • 
m a r q u e n t la d é t e r m i n a t i o n 
de p e r s o n n e s v e n u e s d 'hor i ­
zons d i f fé ren ts , avec d e  s vé ­
c u  s e t d e s a p p r o c h e s d e s 
p r o b l è m e  s de soc i é té d i f f é ­
rents , d 'a f f ron ter l 'avenir en­
s e m b l e e t fa i re a v a n c e r les 
d r o i t s d e  s f e m m e s  . La v o ­
lonté ex is te pour q u e t o u t e s 
et t o u s puiss ions v iv re dans 
un m o n d e o ù l ' é g a l i t é n e 
sera pas q u ' u n m o t va in e t 
où la réal i té de ce t t e égal i té 
co ïnc ide ra avec les d i r es e t 
les t e x t e s  . 

Dema in ne sera plus c o m m e 
h ier s i , s a n s d é m a g o g i e e t 
sans h é g é m o n i e  , t o u t e s les 
f o r m e  s d ' i n t o l é r a n c e s o n t 
c o m b a t t u e s . Et si se cons t ru i t 
une soc ié té où les f e m m e s et 
les h o m m e s auront e t exer ­
c e r o n t p l e i n e m e n t l e s 
m ê m e s dro i ts et devo i rs sans 
que l 'une ou l 'autre c o m p o ­
sante de la société h u m a i n e 
ne s ' i m p o s e à l 'autre. 

Michel Debon 

 prési­* Maya Surduts est 
dente de la Coordination des 
associations pour le droit à 
l'avortement et à la
ception (Cadac), à

 cont
ra­ 

l'origine du rassemblement 
diverses 

de ces 
organisations. 

Sgen-CFDT - Profession Éducation n° 67, avril 1997 

8 



D u c o t é d e s p a r e n t s d ' é l è v e  s 

E.
 D

a
l'S

e
cc

o 

P A R E N T S D ' É L È V E S 

La coopération des parents et des enseignants 
est indispensable au bon fonct ionnement de l'école. 

Le Sgen-CFDT a fa i t le choix du partenariat . 
Ce dossier est l 'occasion de donner la parole 

aux présidents des deux principales 
fédérations de parents d'élèves. 

Dossier coordonné par Jean-Michel Boullier 
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D u c ô t é d e s p a r e n t s d ' é l è v e s 

SGEN-CFDT ET PARENTS D'ELEVES 
LE CHOIX DU PARTENARIAT 

L e Sgen -CFDT a c la i re­
m e n t f a i t le c h o i x d u 

par tenar ia t avec les pa ren t s 
d 'é lèves . Ce t te op t ion es t 
co ­h é r e n t e a v e c s o n 
c o m b a t pour la réuss i te de 
t o u s les jeunes , pour une 
t r a n s f o r m a ­t ion en p ro fondeu r 
de l 'école, pour la réduc t ion 
des inégal i ­tés . Les paren ts 
ont , avec les p e r s o n n e l s , un 
rô le à j o u e  r pour que 
chaque jeune sor te d u 
s y s t è m e é d u c a t i f a v e c 
u n e qua l i f i ca t i on r e c o n n u e , 
pou r q u e les é c o l e s e t é t a ­
b l i s semen ts so ien t bien insé­
rés dans leur e n v i r o n n e m e n t , 
pour que l 'appren t issage de 
la c i t oyenne té so i t Une réal i­
t é . . . N 'oub l ions jamais que le 
décalage en t re l 'école et les 
fami l les es t l 'une des causes 
de l 'échec scolai re. 
L 'école e t la soc ié té son t de 
p l u s e n p l u s i n t e r d é p e n ­
dan tes . Il es t nécessa i re de 
faire face e n s e m b l e aux ex­
c lus ions de t o u t e s so r tes , à 
une précar isat ion et une pau­
pér isat ion c ro issan tes . 
La coopé ra t i on avec les pa­
rents va de pair avec l 'é labo­
ra t ion de p ro j e t s d ' é c o l e e t 
d ' é t a b l i s s e m e n t . C h a q u  e 
p r o j e t n e d e v r a i t - i  l p a s 
d 'a i l l eu rs c o m p o r t e  r ob l i ga ­
t o i r e m e n t un vo le t sur les re­
lat ions en t re personne ls , pa­
rents et j e u n e s ? 

CLARIFIER 
LES RÔLES 

La coopé ra t i on avec les pa­
rents ne doi t pas pour au tan t 
about i r à une con fus ion des 
rô les. Les pe rsonne ls - beau­
coup y son t p rê ts et ag issen t 
en ce sens - do i ven t accep te r 
q u e t o u t ce qu i t o u c h e aux 
cond i t ions d ' é tude et de vie 
des jeunes dans les éco les e t 
é tab l i s semen ts , ma is aussi à 
l 'o rganisat ion et au c o n t e n u 
de l ' ense ignemen t , soi t non 
s e u l e m e n t l 'ob jet d ' i n f o r m a ­
t i o n m a i s d e d i a l o g u e . En 
m ê m e t e m p s , il va de soi q u e 
les p a r e n t s n e p e u v e n t s e 
s u b s t i t u e r a u x p e r s o n n e l s  . 
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Pour le Sgen-CFDT, le rôle des fédérations représentatives de parents est irremplaçable. 

Ceux-ci on t , en tant que 
pro­fess ionne ls ; une 
responsab i ­lité pédagog ique 
ou éduca t i ­ve spéc i f i que qu' i l 
serai t dan­gereux de nier. 
Plus les rôles seron t clairs, 
mo ins les t e n ­s ions se 
f e r o n t sent i r . Plus le 
d i a l o g u e s e r a d é v e l o p p é , 
plus les l iens seron t f o r t s , e t 
plus la con f iance sera réel le. 
Cela s u p p o s e q u e les re la ­
t ions avec les parents so ien t 
c o n s i d é r é e s c o m m e p a r t i e 
i n t ég ran te du t ravai l e t n o n 
c o m m e u n s u p p l é m e n t 
d 'âme . L 'en jeu est de tai l le : 
c 'es t l ' éme rgence d ' une pro­
b l é m a t i q u e de c o é d u c a t i o n . 
Celle-ci t o u r n e le dos à cel le 
de s i m p l e " c o n s o m m a t e u r 
d ' é c o l e " . Elle s u p p o s e u n e 
vo lon té c o m m u n  e 
f a r o u c h e , d u r a b l e , d e f a i r e 
f a c  e a u x r isques de 
l 'exc lus ion, à la ré­s i g n a t i o n 
e t au d é c o u r a g e ­m e n t du 
j e u n e  , au m o m e n t o ù la 
s i t u a t i o  n de l ' e m p l o i 
condu i t celui-c i soit à un s u ­
r i nves t i ssemen t dans le sco -

I l a i r e , s o i t à un d é s i n t é r ê t 
pour l 'école. 
La réal i té vécue par les per­
sonne ls , c 'es t aussi une plus 
g rande d i f f icu l té à établ i r des 
l i ens a v e c les p a r e n t s d e s 
é lèves qui ont davan tage de 
p r o b l è m e s . La peur de l 'éco­
le n 'a - t -e l l e pas l a i ssé d e s 
t r aces? La crainte de ne pas 
c o m p r e n d r e les p r o g r a m m e s 
o u le f o n c t i o n n e m e n t d e 
l ' é t a b l i s s e m e n t , les d i f f i cu l ­
tés à s e re t rouve r d a n s les 
d i f f é r e n t s e n s e i g n e m e n t s , 
dans le maqu is des op t ions , 
f i l i è r e s . . . ne p e u v e n t ê t r e 
s o u s - e s t i m é e s  . 
R é p o n d r e aux dé f i s de 
l ' i n c o m p r é h e n ­sion es t une 
face t te d e la lut­te con t re 
l 'échec scola i re. 

DES MOYENS POUR LES 
FÉDÉRATIONS 

Pour le Sgen-CFDT, le rôle des 
f é d é r a t i o n s r e p r é s e n t a t i v e s 
de parents est i rremplaçable. 
Pour exercer celui-ci - qui est 

un rôle d ' intérêt général - elles 
do ivent disposer des moyens 
nécessai res. Ces fédérat ions 
son t nos partenaires. Cela ex­
p l ique que l 'essent ie l de ce 
dossier soit consacré à une in­
fo rma t ion sur leurs posi t ions 
respect ives. Ce rôle d' interlo­
cuteur qu'el les jouen t est fon ­
damenta l : au-delà de la défen­
se de telle ou telle si tuat ion lo­
c a l e , u n e v i s i o n , u n  e d é 
­m a r c h e a y a n  t u n e 
p o r t é e co l l ec t i ve g loba le 
s ' i m p o s e . L ' a t o m i s a t i o n ne 
p e u  t ê t r e p o r t e u s e 
d ' e f f i c a c i t  é e t 
d 'avancées pour l 'école. N'ou­
b l i o n s pas é g a l e m e n t q u e , 
derr ière telle ou tel le associa­
t ion locale « indépendante », 
se prof i lent parfois des velléi­
tés d ' implantat ion du Front na­
t ional. Notre opt ique es t claire, 
c 'est celle du ren fo rcement de 
la coopéra t i on à t o u s les ni­
veaux avec ces fédérat ions re­
présentat ives. 

Jean-Michel Bon Hier 
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D u c ô t é d e s p a r e n t s d ' é l è v e s 

DES PARENTS 
DANS L'ACTION 

Pour obtenir des moyens 
supplémentaires 

pour le collège, des parents d'élèves 
de Savoie 

ont retenu les professeurs dans 
l'établissement. 

Une action payante réalisée en 
concertation 

avec les organisations syndicales. 

L a sa l l e d e s p r o f s e s t 

bouc lée . Opéra t ion de 

p o l i c e ? N u l l e m e n t . Il s ' ag i t 

s i m p l e m e n  t d ' u n e 

opéra t ion d e s p a r e n t s 

d ' é l è v e s de la FCPE. 

A u départ, il y a une si tuat ion 

m a l h e u r e u s e m e n t bana le : 

un col lège de Savoie con f ron­

té à une dota t ion horaire glo­

bale insuf f isante. Les parents 

d 'é lèves de la FCPE, a ler tés 

par l ' in tersyndicale, déc iden t 

d 'une act ion originale et s y m ­

bo l i que : b l o q u e  r les e n s e i ­

gnants dans la salle des profs 

après la récréat ion de l 'après-

m i d i . Su i te à u n e c o n c e r t a 
­t i on , le choix se por te sur 

un a p r è s - m i d i où b e a u c o u p 

de p r o f e s s e u r s s o n t 

p r é s e n t s  . Contac t est pris 

avec la pres­se locale ainsi 

que les radios et té lév is ions 

locales. Le thè­m e 

revendicat i f r e tenu es t : « il 

faut des m o y e n  s pour le 

serv ice publ ic d 'éducat ion et 

en part icul ier pour réaliser le 

pro jet d ' é tab l i ssemen t adop­

té par le consei l d 'admin is t ra­

t ion . » 

Le jour di t , un g roupe de 

pa­r e n t s i n v e s t i  t le c o l l è g e 

e t b l o q u e les a c c è s à la 

sa l le des profs pour interdire 

d 'en sort i r . Un d ia logue 

s 'engage en t re les pa ren t s 

et les e n ­se ignan ts . Tous ne 

son t pas en accord avec 

ce t t e ac t ion m a i s a u c u  n ne 

pou r ra a l ler p rendre ses 

é lèves . Le che f 

d ' é t a b l i s s e m e n t v i e n t a u x 

nouve l les puis t en te d 'ob te ­

n i r la l e v é  e d  u « s i è g e 

». Pe ine p e r d u e  . 

L ' o c c u p a t i o n se poursu i t de 

15 h 30 à 18 heures . Les 

jou rnaux locaux son t au 

rendez-vous et rela­t e n t 

l ' é vénemen t . De m ê m e 

R a d i o F r a n c e S a v o i e e t la 

t é l é r é g i o n a l  e é v o q u e n t 

le p r o b l è m e dans les 

j ou rnaux d ' i n fo rma t i on . 

Le b o n r e t e n t i s s e m e n t d e 

c e t t e a c t i o n s o m m e t o u t  e 

m o d e s t e exp l ique sans d o u ­

té le d é b l o c a g e de la s i tua ­

t i o n e t l ' a t t r i b u t i o n d e 

q u e l q u e s h e u r e  s p o s t e à 

l ' é tab l i ssement . Daniel Mansoz 
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D E S P A R E N T S 
D A N S LE P R E M I E R D E G R É 

L'ÉQUIPE ÉDUCATIVE 

Décret 90-788 du 6/09/1990 

« L ' é q u i p e é d u c a t i v  e e s t 

c o m ­p o s é e d e s p e r s o n n e  s 

a u x ­q u e l l e s i n c o m b e l a 

r e s p o n s a ­b i l i t é é d u c a t i v e d ' u n 

é l è v e o u d ' u n g r o u p e 

d ' é l è v e s . 

E l l e c o m p r e n  d l e 

d i r e c t e u r d ' é c o l e , l e o u l e s 

m a î t r e s e t l e s p a r e n t s 

c o n c e r n é s , l e s p e r s o n n e l s 

d u r é s e a u d ' a i d e s 

s p é c i a l i s é e s i n t e r v e n a n t d a n s 

l ' é c o l e , é v e n t u e l l e m e n t l e 

m é d e c i  n c h a r g é d u 

c o n t r ô l e m é d i c a l s c o l a i r e , 

l ' i n f i r m i è r e s c o l a i r e  , 
l ' a s s i s t a n t e s o c i a l e e t l e s 

p e r s o n n e l  s m é d i c a u  x 

o u p a r a m é d i c a u x p a r t i c i p a n  t 
à d e s a c t i o n s d ' i n t é g r a t i o n 
d ' e n f a n t s h a n d i c a p é  s d a n s 
l ' é c o l e . L e d i r e c t e u  r d ' é c o l e 
p e u t r e c u e i l l i r l ' a v i s d e s 
a g e n t  s s p é c i a l i s é s d e s é c o l e s 

m a t e r n e l l e s . 

E l l e e s t r é u n i  e p a r le d i r e c ­

t e u r c h a q u e f o i s q u e l ' e x a ­

m e n d e l a s i t u a t i o n d ' u n é l è ­

v e o u d ' u  n g r o u p e d ' é l è v e s 
l ' e x i g e . 

L e s p a r e n t s p e u v e n t se f a i r e 
a c c o m p a g n e  r o u r e m p l a c e r 
p a r u n r e p r é s e n t a n  t d ' u n e a s ­

s o c i a t i o n d e p a r e n t s d ' é l è v e s 
d e l ' é c o l e o u p a r u n a u t r e p a ­

r e n  t d ' é l è v e s d e l ' é c o l e . 

» ( a r t . 2 1 ) 

É.
 D

a
l'S

e
cc

o 

D A N S LE S E C O N  D D E G R E 

N o u s n e d o n n o n s i c i q u e l e s 

d i s p o s i t i o n s r e l a t i v e s a u x « 

d r o i t s e t d e v o i r s » d e  s a s  ­
s o c i a t i o n s t e l s q u ' i l s o n t é t é 

r e p r é c i s é s p a r l a c i r e . 86-236 

du 9/09/1986 (BO n° 31 du 

11/09/1986, RLR 555-0). 

DROITS ET DEVOIRS DES 

ASSOCIATIONS 

1 ) D a n s c h a q u e é t a b l i s s e ­

m e n t s e r a a f f i c h é e d a n s u n 
e n d r o i t f a c i l e m e n t a c c e s s i b l e 
a u x p a r e n t s d ' é l è v e s u n e l i s ­

t e :

- D e s f é d é r a t i o n s e t u n i o n s

ET D E S T E X T E S 
n a t i o n a l e s d e p a r e n t s t e l l e  s 

q u ' e l l e s f i g u r e n t c i - d e s s u s  , 
c o m p l é t é e s p a r l e s n o m s e t 

l e s a d r e s s e s d e s r e s p o n ­

s a b l e s d e s a s s o c i a t i o n s l o ­

c a l e s a f f i l i é e s ; 

- D e s a s s o c i a t i o n  s l o c a l e  s 
h a b i l i t é e s  , c o m p o r t a n t l e 
n o m e t l ' a d r e s s e d u o u d e  s 

r e s p o n s a b l e s p o u r l ' é t a b l i s ­

s e m e n t . 

2 ) L e s a s s o c i a t i o n s d e p a ­

r e n t s d ' é l è v e s d o i v e n t a v o i r 
l a p o s s i b i l i t é d ' o r g a n i s e r 
d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t d e s r é ­

u n i o n s s t a t u t a i r e s d e t r a v a i  l
o u d ' i n f o r m a t i o n , d e  s 

r é ­u n i o n s c o m m u n e s d e 

p a r e n t s e t d ' e n s e i g n a n t s . 

L e d i r e c ­t e u r , p r i n c i p a l o u 

p r o v i s e u  r p r e n d r a à c e  t e f f e t , 

e n a c c o r  d a v e  c l e s 

r e s p o n s a b l e s d e c e s 

a s s o c i a t i o n s , s a n s d i s c r i m i  ­
n a t i o n , t o u t e s l e s m e s u r e  s 
q u i l u  i p a r a î t r o n t n é c e s s a i r e s 
p o u r o f f r i r l e s m e i l l e u r e s p o s ­

s i b i l i t é s d e r é u n i o n a u x a s s o ­

c i a t i o n s , s a n  s a p p o r t e r d e 
p e r t u r b a t i o n a u f o n c t i o n n e ­

m e n t d e l ' é t a b l i s s e m e n t . L a 
l i b e r t é , l a t o l é r a n c  e e  t l a 

s é ­c u r i t é s e r o n t 

r i g o u r e u s e m e n  t r e s p e c t é e s .  

3 ) L e  s a s s o c i a t i o n  s d o i v e n 
t p o u v o i r d i s p o s e  r d e b o î t e s 

à l e t t r e s e t d e t a b l e a u x 

d ' a f f i  ­c h a g e . L a m i s e à 

d i s p o s i t i o  n t e m p o r a i r e d ' u n 

l o c a l p e u t , e n f o n c t i o n d e s 

p o s s i b i l i t é s , ê t r e a c c o r d é  e 

p a  r l e c h e f d ' é t a b l i s s e m e n t . 

4 ) L e s a s s o c i a t i o n  s n e p e u ­

v e n t f i x e r l e u r s i è g e s o c i a l 
d a n s u n l o c a l s c o l a i r e .

5 ) L e s r e s p o n s a b l e s d ' a s s o ­

c i a t i o n s o n t l a p o s s i b i l i t  é d e 

p r e n d r e c o n n a i s s a n c e p e n ­

d a n t q u a t r  e s e m a i n e s , c o m ­

m e n ç a n t h u i t j o u r s a v a n  t l a 
r e n t r é e , d e l a l i s t e c o m p o r ­

t a n t le n o m e t l ' a d r e s s e d e s 
p a r e n t s d ' é l è v e s d e l ' é t a b l i s ­

s e m e n t q u i n ' a u r o n t p a s m a ­

n i f e s t é l e u r o p p o s i t i o n à c e t ­

t e c o m m u n i c a t i o n .

D e m ê m e , l e s r e p r é s e n t a n t s 
d û m e n t m a n d a t é s d ' u n  e f é ­

d é r a t i o n n a t i o n a l e h a b i l i t é e 
p e u v e n  t b é n é f i c i e r d e c e t t  e 
p o s s i b i l i t é d a n s les é t a b l i s s e ­

m e n t s d a n s l e s q u e l  s l e u r o r ­

g a n i s a t i o n n ' e s t p a s d é j à r e ­

p r é s e n t é e p a r u n e a s s o c i a ­

t i o n l o c a l e  . 
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FÉDÉRATIONS DE PARENTS D'ÉLÈVES 
DEUX PRÉSIDENTS SUR LE GRILL 

Profession-Éducation a i ^encontre les présidents 
des deux princip taies fédérations 

de parents d'élèves, la FCPE et la Pi sep. Intégration, rythmes, formation 
professionnelle, collège, or ientation... tour d'horizon. 

Président de la FCPE depuis juin 1996, Georges Dupon-Lahitte est 

enseignant-chercheur de Bordeaux. 

Il est père de six 

à l'Université Michel-de-Montaigne 
enfants. 

L A F C P E 

F o n d é e e  n 1 9 4 7  , l a F é d é 
­r a t i o n d e s c o n s e i l s d e 

p a ­r e n t s d ' é l è v e s ( F C P E ) 

e s  t l ' o r g a n i s a t i o n d e 

p a r e n t s l a p l u s 

r e p r é s e n t a t i v e . E l l e 

r a s s e m b l  e 3 2 0 0 0 0 

a d h é ­r e n t s d a n s 2  0 0 0  0 

c o n s e i l s l o c a u x . E l l  e a 

r e c u e i l l i a u x d e r n i è r e s 

é l e c t i o n s 5 7 % d e  s v o i  x 

d a n  s l e s e c o n  d d e ­g r é e t 3 
2 % d a n s l e p r e m i e r d e g r é . 

Être p a r e n t d'élèves en 1 9 9 7 , 
c'est q u o i ? 

Georges Dupon-Lahitte (FCPE) : 
Il y a autant de situations qu'i l y 
a d ' individus. À partir du mo­
m e n t où l 'un de ses en fan ts 
est scolar isé, on devient pa­
rent d 'é lèves . Mais il y a un 
d e u x i è m e n i v e a u  , le 
p a r e n t d ' é l è v e s m i l i t a n t . 
D a n s la FCPE, ce p a r e n t 
c o n s i d è r e qu'il doit 
participer et prendre sa place 
dans le système édu­catif. Il 
agit pour ses enfants mais 
éga lement pour la réussi­te de 
tous les enfants. Être pa­rent 
d 'é lèves, c 'est agir en ci­
toyen. 

Jean-Pierre Bocquet (Peep) : 
Pour nous, c ' es t clair. No t re 

projet associatif, réactualisé 
en 1996, répond à cette 
quest ion en quatre points : 
- C 'es t ê t r e parent d ' é l è v e s 
avant t ou t . C'est être le pre­
mier éducateur de son enfant ;

- C'est être compétent et ef f i ­
cace en participant à un m o u ­
vement ;

- C'est ê t re un acteur local,

- Enfin, c 'es t préparer l 'avenir 
de la société. 

Quel les s o n t les priorités d e 
v o t r e fédération pour l'école 
d ' a u j o u r d ' h u i e t de d e m a i  n ? 

G. D.-L. : La pr ior i té e s t d e 
mettre réel lement le jeune au 
c e n t r e d u s y s t è m e e t d e 
toutes les préoccupations. Ce 
pr inc ipe , a f f i r m é dans la loi 
d 'o r ien ta t i on , doit être app l i ­
qué. La réussi te de chaque jeu­
ne est l 'objectif principal. Pour 
la FCPE, les élèves do i ­vent 
être acteurs de leur for­mat ion 
et l 'école doit être un l ieu 
d ' é p a n o u i s s e m e n t , d e 
réussi te pour l ' individu. Cela 
passe par un déve loppement 
de l 'éducation à la c i toyenneté. 
Nous s o m m e s également t rès 
préoccupés par de graves dé­
rives t ouchan t le pr incipe de 
gratuité. 

J.-P. B. : Notre priorité est plus 
c e n t r é e s u r l ' e n f a n t d ' a u -

jourd 'hu i et la société de de­
main. Nous nous in téressons 
aux é lèves pour en fa i re des 
adu l tes r e s p o n s a b l e s , d o n c 
des c i t o y e n  s r e s p o n s a b l e s : 
Pour cela, le niveau d' instruc­
t ion et de cul ture est impor ­
tant. Il doi t permettre à chaque 
jeune d'avoir la possibi l i té de 
s ' insérer dans la soc ié té , de 
s'y sent ir bien, autant dans le 
domaine de la culture, des loi­
sirs ou du travail. 

L'école r e m p l i t - e l l e b i e n sa 
f o n c t i o n d ' intégrat ion à 
l 'heure ac tue l le ? 

G. D.-L. : Oui , quand on regar­
de le pr imaire. Mais il y a une 
rupture entre le premier et le 
second degré. Les prob lèmes 
c o m m e n c e n t à apparaî t re au 
collège. L'élève y vit dans un 
sys tème éclaté où chaque pro­
fesseur v ient dans sa c lasse 
s a n s t o u j o u r s p r e n d r  e en 
compte la globalité de l 'enfant. 
C'est la f o r m e d 'organisat ion 
du col lège qui doit être repen­
sée. 

J.-P. B. : Oui. C'est le seul en­
droit où l ' intégration fonc t ion­
ne. L ' É c o l e remp l i t b i e  n sa 
f o n c t i o n d ' i n t é g r a t i o n , m a i s 
el le p o u r r a i t le fa i re e n c o r e 
mieux. Le bilan est positif. 

Q u e p e n s e z - v o u s des Z e p ? 

G. D.-L. : Les Zep sont part ies 
d'une idée fondamenta lement 
posit ive : l 'égalité ne sou f f re 
pas l 'égalitarisme. Mais, si de­
puis Alain Savary les Zep on t 
permis des progrès, leur poli­
t ique n'a pas été r evue . A u 
contra i re, elle est ins id ieuse­
ment remise en cause, ne se­
rait-ce q u e par la baisse des 
m o y e n s . M a i s a ider l ' é l è v e 
dans l 'éco le ne suf f i t pas . Il

faut une politique globale, as­
sociant les collectivités terr i to­
riales, pour prendre en compte 
tous les problèmes, dont celui 
des e n s e i g n a n t s qu i s ' é p u i ­
sent dans les Zep. 
Les Zep ne doivent pas être f i ­
gées . La FCPE souha i te une 
re lance , mais d e m a n d e une 
évaluation. 

J.-P. B. : Pour nous, les Zep ne 
p o s e n t pas p r o b l è m e . Il es t 
no rma l qu 'e l les e x i s t e n t  . Ce qui 
nous interroge, c 'es t l ' im­
portance des moyens qu' i l faut 
met t re en œuvre pour que ce 
projet puisse aboutir. Il en fau­
drait beaucoup plus qu 'actue l ­
lement , mais la soc iété n 'est pas 
prête. Le résultat des Zep est t rop 
faible, c 'est d o m m a ­ge. Je suis 
pour le ren force­m e n t d e  s Zep , 
m a i s e s t - c e v r a i m e n t p o s s i b l e 
d a n  s le cadre du budget ? On ne 
peut pas faire une polit ique Zep au 
dé t r imen t du reste. Il ne faut pas 
n o  n p lus de d e m i m e ­sures. 

C o m m e n t p r o g r e s s e r d a n s 
le s e n  s d e l'intérêt d u j e u n e 
en matière de r y t h m e s ? 

G. D.-L. : Il fau t se p o s e M a 
quest ion du rythme de vie de 
l 'enfant et met t re en conver­
gence les é l émen ts c o n n u s . 
Les c h r o n o b i o l o g i s t e s , les 
c h e r c h e u r s , les assoc ia t i ons 
t ravai l lent depuis l o n g t e m p s . 
Nous savons que les ry thmes 
sont d i f férents selon l 'âge, se­
lon le m o m e n t de la journée. . . 
L'alternance sept semaines de 
classe, deux semaines de va­
cances es t une évidence, mais 
les professionnels du tour i sme 
la refuse. Résultat, on adapte 
le ry thme de l'enfant à celui de 
l 'adulte. Nous devons inverser 
la p rob lémat ique. Si l 'object i f
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e s t de donner à c h a c u n les 
moyens de réussir, il faut, avec 
l ' e n s e m b l e des pa r tena i res , 
une prise en c o m p t e globale 
du r y thme de l 'enfant, en te­
nant c o m p t e des carac tér is ­
t iques locales. 
Ensu i te , on ré f léch i t à la se­
maine, à l 'année. 

J.-P. B. : Il faut savoir si on veut 
v r a i m e n t m e t t r e l ' en fan t au c œ u r 
du p r o b l è m  e des ry thmes. En 
s 'appuyant sur les travaux 
scient i f iques, il faut al­léger la 
durée de la journée. À partir de là, 
on peut faire des c o m p r o m i s . On 
ne peu t pas prendre en compte les 
intérêts du tour isme, et ceux des 
en­f an t s , il faut fa i re des choix. 
Nous s o m m e s cont re la géné­
ra l i sa t i on de la s e m a i n e de 
q u a t r e j o u r s . El le n ' e s t pas 
a d a p t é e à l ' e n f a n t . N o u s 
s o m m e s pour une semaine de c inq 
jours, voire six. 

La réforme d  u collège v o u s 
sat is fa i t -e l le ? 

G. D.-L. : Non, ce t te ré forme 
ne nous satisfait pas ! Nous y 
voyons la remise en cause du 
col lège unique par la création de 
f i l ières. Avec les opt ions, le 
col lège ne s'adapte pas à l'élè­ve, 
il crée des fi l ières. Au lieu de 
permet t re aux potent ial i tés des 
j eunes de s 'épanou i r , le 
co l lège veu t les fa i re rentrer 
dans un moule. Le col lège qui 
devrait être une cont inui té du 
pr ima i re f onc t i onne tou jou rs 
de façon élit iste.
Cet te ré forme, avec la loi Gi-
raud sur l ' app ren t i ssage qui 
autorise des jeunes à qui t ter le 
sys tème scolaire à 14 ans, per­
me t d 'exclure des élèves.

J.-P. B: : Nous l 'avons dénon­cée. 
Nous s o m m e s opposés 

aux t ro is cyc les. Le sys tème 
de redoublement à la fin de la 
s ix ième ne peut pas régler les 
problèmes du col lège. On a ou­
blié que les élèves v iennent du 
primaire. On l imite le redouble­
m e n t en primaire. Mais arrivé 
au collège, l 'enfant peut redou­
bler sa six ième ! 
D e m a n i è r e g l o b a l e , n o u  s 
s o m m e s déçus par la procédu­
re. Il n'a pas été tenu compte 
de l'évaluation des expér imen­
t a t i o n s . Le m i n i s t è r e donne 
l ' impression de ne pas avoir de 
vis ion globale du col lège. Pour­
tan t il en a une, mais le mi­
nistre ne veut pas nous dire où il 
va. 

Nous s o m m e  s d 'accord avec 
une conclusion du rapport Fau-
roux : à la f in de la scolar i té 
obligatoire, les jeunes doivent 
bénéf ic ie r d 'un bagage min i ­
m u m . 

Q u e p r o p o s e z - v o u s p o u r la 
f o r m a t i o n p ro fess ionne l l e ? 

G. D.-L. : Quand nous parlons 
de format ion professionnel le, il 
ne f a u  t pas s 'a r rê te r au ma­
nuel . Toute format ion a une f i ­
nalité professionnel le. Le réel 
prob lème est celui de l 'orienta­
t ion . 
Dans l 'Éducation nationale, la 
f o r m a t i o n p ro fess ionne l le ne 
peut pas être l 'adaptation à un 
poste de travail. Elle doit don­
ner au jeune un certain nombre 
de clés et de passeports pour 
occuper di f férents emplo is . Le 
défi majeur est de fo rmer des 
jeunes pour qu'i ls puissent se 
remet t re en format ion tou t au 
long de leur vie.

J.-P. B. : L'École doi t donner 
des apt i tudes à l 'emploi , mais 
pas f o r m e r à un emp lo i . Elle 
doit tenir compte de l 'environ-

DR
 

Président de la fédération  Bocquet est 

professeur d'Hygiène 

Peep depuis mai 1992, Jean-Pierre

à la faculté de Médecine de Nice. 

Il est père de quatre enfants. 

n e m e n t s o c i a l . L ' o b j e c t i f 
do i t ê t re de f o r m e r des t ê t e s 
b i e n fa i t es a v a n  t d ' a b o r d e r 
l e s p r o b l è m e  s c o n c r e t s . 
L 'Éco le do i t p répa re r à la for ­
m a t i o n p e r m a n e n t e . D e s 
f o r m a t i o n s p r o f e s s i o n n e l l e s 
p e u v e n t se f a i r e en l ia ison 
a v e c l ' É d u c a t i o n n a t i o n a l e . 
N o u s ne s o m m e s pas con t re 
l ' a p p r e n t i s s a g e . T o u t e s t 
b o n si on ne p e r d pas de vue 
les o b j e c t i f  s f o n d a m e n t a u x 
de l 'École. 

L e système a c t u e l d ' o r i e n ­
t a t i o n v o u s s a t i s f a i t - i l ? 

G. D.-L. : Que l l e que soi t la 
b o n n e v o l o n t é d e s c o n  ­
se i l lers d ' o r i en ta t i on psycho ­
l ogues , l ' o r ien ta t ion es t d é  ­
c o n n e c t é e d e la r é a l i t é . 
L ' o r i e n t a t i o n a b e s o i  n d e 
p r o f e s s i o n n e l s m a î t r i s a n t 
d e s out i ls m is à leur d ispos i ­
t i o n . Q u e v e u  t d i re , c o m m e 
j e l 'ai v u f a i r e , o r i e n t e r un 
j e u n e qui v e u t ê t r e p o m p i e r 
d a n  s une f i l iè re sani ta i re e t 
soc ia le ?

N o u s avons b e s o i  n d 'une v i ­
s i on sociate de l 'o r ien ta t ion . 
Il s ' a g i t d ' u n e c o n s t r u c t i o n 
p rog ress i ve qu i s 'appu ie sur 
les c o m p é t e n c e  s e t les ap ­
p é t e n c e s du j e u n e . Le dro i t à 
l 'erreur, le d ro i t de changer 
d 'av is , es t f o n d a m e n t a l  . 

L  A P E E  P 

I s s u e d ' a s s o c i a t i o n s d e 

p a ­r e n t s d ' é l è v e s d o n t 

c e r ­t a i n e s d a t e n  t d e 

1 9 0 6  , l a f é d é r a t i o n d e s 

P a r e n t s d ' é l è v e s d e 

l ' e n s e i g n e m e n t p u b l i c 

( P e e p ) r e v e n d i q u  e 4 0 0 

0 0  0 f a m i l l e s a d h é ­

r e n t e s d a n  s 4 8 6  4 

a s s o c i a ­t i o n s l o c a l e s . 

E l l e a r e ­c u e i l l i a u x 

d e r n i è r e s é l e c t i o n s 2 5 

% d a n  s le s e  ­c o n d a i r e e  t 
8 % d a n s le p r i ­m a i r e . 

J.-P. B. : Y a-t-il v r a i m e n t un 
s y s t è m e d ' o r i e n t a t i o n ? 
L 'o r ien ta t ion par l ' échec ne 
nous sat is fa i t pas. O n o r i en ­
t e ve rs q u o i ? Un d i p l ô m e , 
u n  e f i l i è re , u n m é t i e r , u n e 
éco le ? Les j e u n e  s e t les pa­
r e n t s ne s a v e n t pas . N o u  s 
d e m a n d o n  s p lus de 
p a s s e ­rel les pour p e r m e t t r e 
au j e u ­ne le dro i t à l 'erreur . 
En fa i t , on régule p lus les 
f lux q u ' o n n ' o r i e n t  e 
l ' e n f a n t e n f o n c ­t i on de son 
p ro je t p e r s o n n e l . Ce dern ier 
d ispara i t dans les m é a n d r e s 
de l ' o r ien ta t ion . La ques t i on 
qu i res te en l'air, c ' e s t : 
q u e l e s t le r ô l e d e 
l 'Éco le ? T a n t q u ' o n n 'au ra 
pas r é p o n d u à c e t t e q u e s  ­
t i o n , l ' o r i e n t a t i o n a u r a d u 
mal à ê t re e f f i c i en te . 
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Ëtes-vous f a v o r a b l e à u n e 
évolution d u métier e n s e i ­
g n a n t e t des métiers A t o s s ? 
Si o u i , d a n s que l sens ? 

G. D.-L. ; Tous les mét iers évo­
luent, pourquoi celui d 'ense i ­
gnant n'évoluerait-il pas ?
Le mét ier d 'enseignant, ne se 
résume pas à la t ransmission 
du savoir. Il faut changer cet te 
vision. Le mét ier d 'enseignant 
ne peut pas être centré sur sa 
discipline car le travail d 'équipe 
est primordial. Les savoirs être 
c o n c e r n e n t t o u s les e n s e i ­
gnants dans tou tes les d isc i ­
plines. 

Pour les Atoss, la loi de 1989 
parle d 'une communau té édu­
cative. Le concierge en fait par­
tie, il participe à la format ion du 
jeune. C o m m e l'agent de net­
t o y a g  e q u i d e m a n d e a u x 
élèves de respecter son travail 
en ne jetant pas de papiers par 
terre. Le problème est que l'on 
hiérarchise les fonc t ions des 
individus. 

J.-P. B. : Nous n'y s o m m e s pas 
opposés, tou t mét ier doit évo­
luer. Mais ce n'est pas notre 
problème, c 'est celui des syn­
dicats. Ce qui nous intéresse, 
c 'est le résultat de cet te évolu­
t ion. Nous voulons des ensei­
gnants et du personnels Atoss 
de qualité. 

Q u e l b i l a  n f a i t e s - v o u s d e s 
d r o i t s a c t u e l s d e s élèves ? 
Faut- i l u n e e x t e n s i o n d e ces 
dro i ts ? 

i G. D.-L. : || faut faire reconnaître 
| tous ces droits, et aller plus loin. 

Ce n'est pas quand l'élève est 
majeur qu'il a des droits. Au fur 
et à mesure que l 'enfant évo­
lue, il doit avoir une parole qui 
compte dans la vie de l'école, 
du collège. Il ne suffit pas de fai­
re de l ' instruction civique. Il faut 
du vécu. Dès le primaire, le jeu­
ne do i t avoir t ou te sa place. 
C o m m e n t ê t r e d é l é g u é en 
sixième si on a été exclu de tou­
te r e p r é s e n t a t i o n j u s q u ' e n 
CM2 ? Pour la FCPE, des délé­
gués é lèves devra ient s iéger 
dans les conseils d'école. 

J.-P. B. ; Dans votre quest ion, 
vous ne parlez que des droits. 
Pas des devoirs . On ne peut 
pas dissocier les droits des de­
vo i rs . Les dro i ts des é lèves 
sont sous-uti l isés. Ils sont sou­
vent cons idé rés c o m m e des 
g a d g e t s par les é l èves eux-
m ê m e s . Il res te beaucoup à 
faire pour que ces droits soient 
to ta lement investis. 

C o m m e n  t avancer sur le ter ­
rain d e la gratuité ? 

G. D.-L. : La FCPE élabore la 
c h a r t e d e la g r a t u i t é . Pou r 
nous, il ne peut y avoir d 'Édu­
cation nationale sans gratui té. 
C'est une condit ion du principe 
d'égali té. Les famil les ne doi­
vent pas être pénalisée par le 
coût des études.
Aujourd 'hui , m ê m e si la gratui­
té est inscrite dans la loi, on as­
s i s t e à d e s d é r i v e s . J ' a i

l ' e x e m p l e d ' u n e m a t e r n e l l e 
don t les enseignants deman­
daient jusqu'à 600 F de partici­
pat ion dans l 'année. L'école a 
changé, les enfants assistent à 
des spectacles, f on t des sor­
t ies. C'est très important , mais 
les col lect iv i tés locales n'ont 
pas i n t é g r é c e s n o u v e l l e s 
charges dans les budge ts al­
loués aux écoles. 
Dans les collèges, les éditeurs 
pub l i en t des cah ie rs d 'exer ­
c i c e s e n c o m p l é m e n t d e s 
livres. Ils sont év i demmen t à la 
cha rge des paren ts ! M ê m e 
chose dans les lycées et sur­
tout les LP. Dans un pays où la 
s c o l a r i t é se p r o l o n g e b i e n 
après seize ans, il n 'es t pas 
normal que la prise en charge 
par l'État ne se poursuive pas. 
Tout au long de la scolarité, le 
p r o b l è m  e des v o y a g e s 
sco ­laires doi t être abordé 
par la c o m m u n a u t  é 
éducat ive. Si le voyage 
s'inscrit dans un cadre 
pédagogique, il doi t concerner 
tous les enfants et être gratuit. 
Sinon, à quoi sert-il ? 

J--P- B. : || y a un recul dans ce 
domaine. C'est un concept 
gé­néreux, mais il n'est pas 
appli­qué. Il doit être plus 
percep­t i b l e  . Ce la p o s e 
p r o b l è m  e quand les livres 
son t gratui ts dans un collège 
et que person­ne ne s'en sert. 
Tout le monde d o i t s e 
r e s p o n s a b i l i s e r , e t 
p rend re consc ience du coû t 
économique de l 'école. Y com­

pris quand on demande d'ache­
ter une règle ou un cahier. Cha­
cun doit y faire attent ion. 

Q u e l l e est v o t r e p e r c e p t i o n 
d u s y n d i c a l i s m e e n s e i ­
g n a n t ? 

G. D.-L. ; C o m m e tout syndica­
l isme, il a son caractère corpo­
ratiste. C'est légi t ime. Mais ce 
qui concerne la défense des in­
térêts des salariés ne doit pas 
s e fa i re au d é t r i m e n t de la 
réuss i te des jeunes . Concer­
nant la réduction du temps de 
t rava i l des e n s e i g n a n t s , par 
exemple, il ne faut pas qu'el le 
entraîne la d iminut ion de la du­
rée de scolarisation.
Le problème est le m ê m e pour 
les disciplines. Elles n'ont d' in­
té rê t que par ce qu 'e l les ap­
portent aux jeunes. Pourtant, il 
y a un véritable corporat isme 
de chaque discipl ine.

J.-P. B. : Syndical isme oui, cor-
pa t i sme non. Nous s o m m e s 
parfois irrités par les syndicats 
qu i d é f e n d e n t des pos i t ions 
c o r p o r a t i s t e s  . Ce s o n t les 
m ê m e s qui ne veulent toucher 
à rien. Est-ce vra iment du syn­
d i ca l i sme ? Le synd i ca l i sme 
do i t aller dans l ' in térêt de la 
co l lec t iv i té et non pas d 'une 
partie de la col lectivité. 

Propos recueillis par 
François Balédent 

et Vincent Fabre 

P A R E N T S
D A N S

 D ' É L E
V É S  L E 
S U P Vos fédérations sont-elles

implantées dans l'Ensei­
gnement supérieur, au delà 
d'un siège au Conseil natio­
nal de l'Enseignement supé­
rieur et de la Recherche ? 

G. D . - L  . : N o t r e c h a m p d ' i n ­
t e r v e n t i o n e s t p l u s l a r g e q u e 
n o t r e c h a m p d ' a d h é s i o n q u i 
s ' a r r ê t e a u l y c é e . L a F C P E 
n ' e s t p a s p r é s e n t e d a n s l ' e n ­
s e i g n e m e n  t s u p é r i e u r , m a i s 
e l l  e s ' y i n t é r e s s e . O n n e p e u t 
p a s p e n s e r l e s y s t è m  e é d u  ­
c a t i f s a n s i n t e r v e n i r s u r 
l ' a m o n t e t l ' a v a l . N o u s a c ­
c o m p a g n o n s d o n c l e s j e u n e s 
a p r è s l e b a c . 

J . - P . B . : N o u s a v o n  s d ' o r e s 
e t d é j à u n e u n i o n f é d é r a l e 
P e e p S u p q u i s ' o c c u p e d e la 

 t r a n s i t i o n e n t r e l e 
s e c o n d a i ­r e e t l e S u p é r i e u r . 
À n o t r e g r a n d r e g r e t , n o u s 
n ' a v o n s p a s é t é i n v i t é s à 
s i é g e r d a n s l e s g r o u p e s d e 
t r a v a i l s u r le S u p é r i e u r . 
N o u s s o m m e s f a ­v o r a b l e s 
à l a g r a n d e v o i e 
t e c h n o l o g i q u e , à u n e o r i e n ­
t a t i o n p r o g r e s s i v e e t n o n à 
u n e s é l e c t i o n . 
L a p r é s e n c e d e s p a r e n t s e s 
t n a t u r e l l  e d a n s l e s 
c l a s s e s p r é p a r a t o i r e s . E l l e 
e s  t p l u s d i f f i c i l e e n I U T e t 
e n u n i v e r ­s i t é . N o u s 
s o m m e s l à p o u r 
a c c o m p a g n e r l e s j e u n e s q u i 

o n  t b e s o i n d ' u n e n v i r o n n e ­
m e n  t e t d ' u n e a i d e .
N o u s s o m m e s a u x c ô t é s d e s 
e n f a n t s d e l a m a t e r n e l l  e à 
l ' u n i v e r s i t é  , a v e  c p o u r 
v o ­l o n t é d e b i e n g é r e  r l e s 
t r a n ­s i t i o n s .  
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L E C T U R E E T I N F O S 

Q u i n z a i n e de 

l 'École pub l i que , 

d u 5 au 18 ma i 

1997. 

Enfant, j eune , . . . 

le temps de v iv re , 

v ivre son temps. 

L'ERREUR : 
UN OUTIL POUR 
ENSEIGNER 

Jean Pierre As to l f i es t 
conva incu q u  e 
l 'erreur ne doi t p lus 
ê t re cons i ­d é r é e 
c o m m e une fau ­t e 
d o n n a n t l ieu à sanc­
t i on . Il p r o p o s e 
d 'u t i l i ­se r les e r reu rs 
c o m m e des ind ices 
pou r c o m ­p r e n d r e le 
p r o c e s s u s 
d ' a p p r e n t i s s a g e e t 
d e s t é m o i n s p o u r re­
p é r e r l e s d i f f i c u l t é 
s d e s é l è v e s  . Il 
m o n t r e 

d e f a ç o n c o n c r è t e 
c o m m e n  t o  n p e u t 
s ' a p p u y e r s u  r les 
er­reu rs c o m m i s e s 
pou r o r ien te r e t 
régu ler l ' in­t e r v e n t i o n 
p é d a g o ­g i q u e . Il 
i den t i f i e hu i t t y p e  s 
d ' e r r e u r s p o u r 
l e s q u e l l e s il p r o p o s e 
m é d i a t i o n s e t r e m é ­
d ia t ions . 

À n o t e r q u e l q u e s 
pages , a c c o m p a g n é e s 
d ' u n tab leau t rès syn ­
t h é t i q u e ma is clair, de 
d e s c r i p t i o n c o m p a r é e 
d e s d é m a r c h e s i n i ­
t i ées par Bache la rd e t 
par Piaget. 

L'erreur, un outil 
pour enseigner - 
J e a n  -P ie r re A s t o l f i 
- ESF Éd i teu r - 128 
p a g e s -

 et 
 -

Col lect ion Pratiques 
enjeux pédagogiques 
98 F. 

L'ÉDUCATION FACE 
À LA VIOLENCE 

La v i o l e n c e e s t u n 
p h é n o m è n e de soc ié ­
t é d e v a n t l e q u e l

n o m b r e d ' é d u c a t e u r s 
se s e n t e n t d é s a r m é s . 
L ' a u t e u  r p r o p o s e 
d e sor t i r du d i l e m m e 
"ex­c lure ou 
s 'a f f ron ter " . Il 
i d e n t i f i e t r e i z e 
f o r m e s d  é 
v i o l e n c e i m p o r t é e 
o u p r e n a n t 
na i ssance à l ' in tér ieur 
d e la c l a s s e v o i r e au 
se in de la re la t ion pé­
dagog ique . 

U n e s é r i e d e m o n o ­
g r a p h i e s qu i s o n  t 
a u ­t a n  t 
d ' e x e m p l e s 
c o n c r e t s (pris à l 'école 
é l é m e n t a i r e  ) 
p e r m e t ­t e n  t à 
l ' a u t e u  r n o  n 
s e u l e m e n t d e d é c r i r e 
d e s s i t u a t i o n s m a i s 
a u s s i d e les a n a l y s e 
r e t d e p r o p o s e r 
d e s so lu t i ons . Ni 
so lu t i ons 
d é m a g o g i q u e s ni r é ­
v é l a t i o n  s d ' u n 
" g o u ­rou" dans c e  t 
o u v r a g e qu i p r o p o s e 
des ou t i l s pou r év i te r 
q u  e les s i ­t u a t i o n s 
p é d a g o ­g i q u e s n e 
d é g é n è ­r e n t . U t i l e 
p o u r la r é f l e x i o n , 
m a i s a u s s i pou r la 
p ra t ique q u o t i ­d i enne . 

L'éducation face à 
la violence^ - 
Y a n n i c k J o y e u  x - 
Édi t ions ESF -192 
pages - Col lec t ion 
Pédagogies -138F 

LE SYNDICALISME 
ENSEIGNANT 

Ce l ivre e s t u n e b o n 
­n  e s y n t h è s e s u r 
l e s y n d i c a l i s m e d a n 
s le s e c t e u r d e 
l ' é d u c a ­t i o n  . Les 
a s p e c t s h is ­t o r i q u e s , 
b i e n p r é ­ s e n t s , 
s o n t loin d ' ê t r  e 

p r é g n a n t s . Ce t o u v r a ­g  e 
s e s i t u e au c œ u r d  e 
l ' a c t u a l i t é e t m e t e n 
a v a n t d e s e n j e u  x p o u  r 
l ' a v e n i r a u t o u r d  e 
q u e l q u e s q u e s ­t i o n s . 
Q u e l é q u i l i b r e e n t r e u n e 
s y n t h è s  e p o r t e u s e d e 
c h a n g e ­m e n t soc ia l e t la 
d é ­f e n s e d e  s i d e n t i t é s 
p r o f e s s i o n n e l l e  s ? 
Q u e l s m o d e s d e 
f o n c t i o n n e m e n  t p o u r 
p e r m e t t r e a u  x c a t é  ­
g o r i e s d e s e r e n c o n ­t re r , 
d e f a i r e c o n v e r ­g e r l e s 
v i s i o n s d e 

l ' i n s t i t u t i o n e t d u 
m o n d e s o c i a l ? 
Q u e l l  e p l a c  e d a n  s 
le m o u v e m e n t 
s y n d i c a l f r a n ç a i s ? 
L ' a u t e u r pa r le d e 
b o u l e v e r s e ­m e n t d e s 
c o n d i t i o n s d a n  s 
l e s q u e l l e  s s e 
c o n s t r u i t la r e p r é s e n 
­ta t i on d e  s 
p e r s o n n e l s au c o u r s 
d e c e s de r ­n iè res 
a n n é e s . 
Le S g e n - C F D T e s t lar­
g e m e n t su r la se l l e t t e 
t a n t à p r o p o s d e s e s 
r a p p o r t s a v e c la 
c o n f é d é r a t i o n q u e d e 
ses o b j e c t i f s  . La s e g 
­m e n t a t i o n 
c o r p o r a t i v e e t les 
c o n t r a d i c t i o n s de la 
FSU c o n s t i t u e n t d e s 
p r é o c c u p a t i o n s 
rée l l es . C e l ivre p e u  t 
i n c o n t e s t a b l e m e n  t 
c o n t r i b u e r a u d é b a t 
s u r le s y n d i c a l i s m e 
e n s e i g n a n t . Il a s u 
év i t e r les c l i c h é s  , les 
d é m a r c h e  s 
r é d u c ­t r i c e s . D e u x 
r e g r e t s c e p e n d a n t : 
la p l a c  e i n s u f f i s a n t e 
a c c o r d é e aux 
p e r s o n n e l s A t o s s e t 
le c a r a c t è r e supe r ­
f i c i e l d  e c e q u i 
e s t é c r i  t s u r 
l ' e n s e i g n e ­m e n t 
p r i vé , e t n o t a m ­m e n t 
su r les re la t ions e n t r e 
d e u  x o r g a n i s a ­t i o n s 
d e la C F D T , le 
S g e n e t la F e p 
( F é d é r a t i o n C F D T de 
la F o r m a t i o n e t d e 
l ' E n s e i g n e m e n t p r i ­
vés ) . 

Le syndicalisme 
en­seignant - 
B e r t r a n d G e a  y - 
É d i t i o n s La 
D é c o u v e r t e - C o l l e c ­
t i o n R e p è r e s - 1 1 
3 pages . 

YADE MECUM 
JUSTICE ÉDUCATION 

In i t ia t i ve i n t é r e s s a n t e 
du rectorat et du palais 
de Just ice de Nice pour 
éclairer les che fs d 'é ta­
b l i s s e m e n t , ou les d i ­
recteurs d 'éco le sur la 
s é c u r i t é e t la j u s t i c e . 
Au somma i re : La sécu­
rité dans les établ isse­ 
men ts ; le rôle du chef 
d ' é t a b l i s s e m e n t dans 
les doma ines de sécuri­
té , responsabi l i té , pol i­
ce . . . ; les responsabi l i ­
tés ; la p ro tec t i on des 
f o n c t i o n n a i r e s ; les 

droi ts, obl igat ions, pro­
t e c t i o n s d e l ' é l è v e ; 
l ' a c t i o n s o c i a l e ; les 
d r o i t s e t o b l i g a t i o n s des 
fami l l es ; la c o m ­
m u n i c a t i o n e t l ' i n fo r ­
m a t i o n ; les a u t o r i t é s 
jud ic ia i res e t a d m i n i s ­
t ra t ives. . . 

U n o u v r a g e u t i l e , 
s i m p l e e t c la i r , i nd i s ­
pensable dans la biblio­
t h è q u e d e t o u  s l es 
chefs d 'é tab l i ssements et 
d i recteurs d 'éco le . Vade 
Mecum Justice 
Éducation - CRDP Nice - 
Z ' é d i t i o n s - 1 1 0 
pages - 80 F.

I N F O S 
• E n s e i g n e r e n Zep -
Q u e l l e s p e r s p e c t i v e s 
pour les f o r m a t i o n  s ?
L ' I U F M d u N o r d - P a s -
de-Calais o rgan ise , les 
23 e t 2 4 m a i 1 9 9 7 à 
L i l l e  , l e s 
p r e m i è r e s 
r e n c o n t r e s n a t i o n a l e s 
s u r la f o r m a t i o n d e s 
e n s e i g n a n t s ou f u t u r s 
ense ignan ts appe lés à 
exercer en Zep . 
Six a t e l i e r s p o n c t u e ­
r o n t c e s d e u  x 
j o u r s . A u t o r i t é e t 
c i v i l i t é ; T r a v a i l e n 
é q u i p  e e t 
p a r t e n a r i a t ; L e s s a 
­voirs scola i res ; 
L 'Éco­le e t le 
d é v e l o p p e ­m e n t 
u r b a i n ; L e s 
f a m i l l e s e t l ' É c o l e ; 
Éco le e t c u l t u r e . Ces 
r e n c o n t r e s n a t i o n a l e s 
se v e u l e n  t un l ieu 
de m ise en é v i d e n c e 
des d i f fé ren tes 
d é m a r c h e s engagées 
sur le t h è m e des Zep 
e t p lus géné ­ra lement 
sur la scolar i­s a t i o  n 
d e s é l è v e s de 
m i l i e u  x 
p o p u l a i r e s . Dans 
ce t e s p r i t , e l les 
s e r o n t é g a l e m e n t un 
t e m p s d 'échange et de 
m i se en é v i d e n c  e 
des d i f f é r e n t e s 
p r o d u c ­t i o n  s s u r 
d i f f é r e n t s suppor t 
qui nour r issent ces 
réf lex ions. 
2 0 0 F 
l ' i n s c r i p t i o n  , ac tes 
compr i s . Doss ier à 
d e m a n d e r à l ' I U F M 
N o r d - P a s - d e - C a l a i s , 
D o m i n i q u e T i s s o i r e s , 

a  u 0  3 2 0 9 1 16 2 6 , 
pos te 199. 

• L 'Assoc ia t ion f ranco­
p h o n e d ' é d u c a t i o n 
c o m p a r é  e organ ise un 
c o l l o q u e i n t e r n a t i o n a l 
sur le t h è m e su ivant : 
les moda l i tés de pr ise 
en c o m p t e de la diver­
s i t é d a n  s les i n s t i t u ­
t i o n s é d u c a t i v e s , d u 
21 au 23 m a i 1 9 9 7 à 
Louvain en Be lg ique. 
Ce co l loque sera o rga­
n i s é a u t o u r d e p r a ­
t i q u e s d a n s u n e o p 
­t ique compara t i s te . 
P o u r t o u  t 
r e n s e i g n e ­m e n t , 
s ' a d r e s s e r à 
M o n s i e u r G a u t h i e r , 3 
c l o s d e s M e i l l o t e s 
9 1 4 5 0 Soisy sur Se ine. 

• L'Envol,  l'éducation 
autrement est un nou ­
v e a u j o u r n a l q u i s e 
p ropose d 'ê t re un out i l 
d ' i n fo rma t ion et de liai­
s o n e n t r e l e s p e r ­
s o n n e  s et les 
g roupes qu i oeuvrent 
e t expér i ­m e n t e n t 
d a n s d i f f é  ­ren ts 
l ieux pour l 'aff ir­
m a t i o n d ' u n  e 
a u t r e é d u c a t i o n au 
s e r v i c e d e l ' h o m m e 
c o n ç u dans sa 
global i té. 

D e s a r t i c les d i v e r s et 
r i c h e s , une m a q u e t t e 
c l a i r e , le p r e m i e r n u ­
m é r o es t une réuss i te . 
À lire abso lumen t . 
Pour recevoir le n u m é ­
ro 0, envoyer vos coor­
d o n n é e s e t un t i m b r e 
d e 4 , 5  0 F à 
L'envol, BP 15, 44640 
S t - J e a n -de-Bo iseau. 
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M É T I E R 

L A N G U E S V I V A N T E S A L ' E C O L E 

OÙ VA LE MINISTÈRE ? 
Petit à petit, les langues vivantes gagnent l'élémentaire. 

Les expériences se multiplient sans que le ministère n'ait 
une vision claire des objectifs recherchés. 
Le Sgen-CFDT, favorable à cette initiation, 

demande des engagements précis. «c E 1 , CE2 sans 
f ront ière », En­

s e i g n e m e n t d ' in i t ia t ion 
des langues étrangères 
(EILE) en C M 1 et CM2 , 
les langues à l'école pro­
gressent sans projet bien 
défini. 
L'initiation, engagée à la 
r en t rée 1 9 9 5 dans les 
classes de cours élémen­
taire, s'est prolongée cet­
te année avec une nou­
velle série de cassettes. 
Les m o d u l e s c o m p l é ­
m e n t a i r e  s o n t i n tég ré 
certa ines cr i t iques. Les 
scènes de la vie quot i ­
dienne, des personnages 
réels, des chan ts issus 
du p a t r i m o i n e cu l tu re l 
d e s d i f f é r e n t s pays 
c o n c e r n é s y o c c u p e n t 
une place plus importan­
te. La série « CM1 sans 
frontière » es t en prépa­
ration. Il n'est pas prévu 
d e m o n t é e e n c h a r g e 
lexicale mais un enrichis­
s e m e n t des s t ruc tu res 
de langage afin de favori­
ser les situations de com­
municat ion. Les maîtres 
seraient invités à enrichir 
l'activité par des outils di­
vers i f iés et à se "dé ta ­
cher" de la cassette. Une 
entrée légère dans l'écrit 
est prévue, mais resterait 
g loba le , en p r i s e avec 
des é l émen ts du quot i ­
dien tels que pancartes, 
af f iches, e tc . Pas ques­
t ion, assure le ministère, 
de commencer un travail 
met tant en jeu la relation 
graphie-phonie. 
P a r a l l è l e m e n t , l 'E ILE 
concerne près de la moi­
t ié des élèves de cours 
m o y e n . Ce t e n s e i g n e ­
men t , mis en place de­
pu i s 1989 , f o n c t i o n n e 
s u r la b a s e d e d e u  x 
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s'ajoute à l'anglais, l'allemand,A la rentrée, le 

portugais l'espagnol 

et l'italien. 
h e u r e s hebdomada i res 
de langues, con f iées le 
plus souvent à des inter­
venants extérieurs f inan­
cés par les c o m m u n e s , à 
des professeurs de collè­
g e o u à d e s m a î t r e s 
« spécialisés ». La coha­
bitat ion des deux dispo­
sit i fs ne pose pas problè­
m  e au m i n i s t è r e , 
les choses devront se 
gérer localement, la 
perspect i ­ve étant bien 
que " C M 1 C M 2 sans 
f ron t iè re " se s u b s t i t u e 
p r o g r e s s i v e  ­m e n t à 
l'EILE. 

UNE GÉNÉRALISATION 
EN CINQ ANS? 

Le ministère se félicite de 
l 'extension du disposi t i f 
sur le terra in. M é t h o d e 
Coué ou opt imisme réso­
lu, il compte sur une gé­
néralisation par contagion 
volontaire d'ici cinq ans. 

Pour le ministère, la c o m ­
pétence linguistique des 
maîtres n'est pas fonda­
menta le . L'outil audiovi­
suel est conçu pour être 
util isé quel que soit leur 
n i v e a  u de l angue . Les 

c a s s e t t e  s donnan t 
des é n o n c é s de 
r é f é r e n c e parfaits, ce 
sont eux qui seront 
assimilés par les 
é lèves. . . Il reconnaît que 
ce souci doit être pris en 
co m p te dans les stages 
de format ion continue. 
Pour le Sgen-CFDT, le 
min is tè re élabore un d is­
posi t i f pour lequel il in­
ves t i t beaucoup (en re­
cherche, en moyens de 
f o r m a t i o  n et en 
out i ls ) . Mais il adme t ne 
pas en m a î t r i s e  r 
t o u t e s l e s 
c o n s é q u e n c e s , tan t en 
amon t en te rme de for ­
mation-init iale qu 'en aval 
en t e r m e de cohérence 
avec l 'ense ignement au 
col lège. 

Si le Sgen-CFDT souhai­
te q u e t o u s les é l èves 
béné f i c ien t rap idement 
de ce t t e init iation, il re­
v e n d i q u e un e n g a g e ­
ment clair et dans la du ­
rée du ministère. L'adhé­
sion des enseignants ne 
se f e r a q u  e s ' i ls s o n 
t conva incus de la 
c o h é  ­rence et de la 
pert inence du disposit i f . Françoise Lebocey

SECOND DEGRE 

Français et Lettres: « La chute d'Espoir » 

Sans d o u t e le p r o g r a m m e 

d  e L e t t r e  s p o u r le 

b a c sera-t- i l pub l i é 

lo rsque c e  s l ignes 

pa ra î t ron t . Le r e f u s par 

le S g e n - C F D T du r e ­

n o u v e l l e m e n t a n n u e l e n 

p r e m i è r e e s t p a r t i e l l e m e n t 

pris en c o m p t  e pu i sque 

La Fonta ine e s t c o n s e r v é 

en sér ie L. En r e v a n c h e  , 
la d e  ­m a n d e d ' u n e 

d é f i n i t i o n 

o u v e r t e e t l a r g e n 'a p a s 
été e n t e n d u e . La p ropos i ­

t ion d u m i n i s t è r e : Electre 
de G i r a u d o u x p o u r les s é ­

r ies g é n é r a l e s e t q u a t r  e 
l ivres d e s Confessions d e 
R o u s s e a u p o u r les sé r ies 
t e c h n o l o g i q u e s e s t t r o  p 
res t r i c t i ve . En o u t r e la ré­

p a r t i t i o n e n t r e les s é r i e s 

n ' es t pas t r è s j u d i c i e u s e . 

M a i s il s e m b l  e q u  e c  e 

so i t l 'avis du S n e  s qu i a i t 

p r i ­m é . . . En t e r m i n a l e  , 

Les Éthiopiques d e 

S e n g h o r n ' on t pas 

s o u l e v é d e dé ­bat . M a i s 

le f i l m d e M a l ­raux, 

Espoir, p r o p o s é par 

l ' i nspec t ion g é n é r a l e a é té 

éca r té s o u s la p r e s s i o  n d e 

c e u x (et en pa r t i cu l i e r du 

Snes) pour qu i l ' é t u d e d ' u  n 

f i l m es t e n c o r  e u n  e 

i ncon ­g ru i té en 1 9 9 7 . S a n 
s sou ­ten i r s p é c i a l e m e n t 

c e t i t re , le Sgen -CFDT 

ava i t t r o u v é  

i n t é r e s s a n t q u ' i  l s o i t p ro ­

p o s é pour l u i - m ê m e et non 

e n c o m p l é m e n t d ' u  n 

tex ­t e . Ce sera f i n a l e m e n t 

La Chute de C a m u s . 

Vive le mouvement national ! 

I m a g i n e z . V o u  s ê t e s 

e n ­se ignan t d ' É d u c a t i o n 

m u ­sicale (ou d ' u n e au t re 

d is ­c i p l i n e à v o t r e c h o i x ) 

e t vous avez o b t e n u 

régul iè­r e m e n t , au b a r è m e 

nat io­na l , v o t r e m u t a t i o n 

p o u r un c o l l è g e d e 

T o u l o u s e  . Q u e l q u e  s 

a n n é e s p l u s t a rd , v o u s 

d e m a n d e z i m ­p r u d e m m e n 
t u n e d i spon i ­bi l i té (ou un 

c o n g é mob i l i ­t é ) , s a c h a n 
t q u '  à v o t r e r e t o u r 

v o u s a u r e  z u n e 

pr io r i té p o u r c e p o s t e , la 

c o m m u n e c o r r e s p o n d a n ­

t e , vo i re le d é p a r t e m e n t . 

M a l v o u  s e n p r e n 
d ! P e n d a n t v o t r e 

a b s e n c e , v o t r e 

é t a b l i s s e m e n t r e n t r 
e d a n s u n m o u v e  ­m e n  t 
pa r t i cu l i e r (sens ib le ou 

rural i so lé o u q u  e sais-j e 

e n c o r e ) . V o u s n ' a v e z 

p l u  s a u c u n e p r i o r i t é e t  
v o u s r e p a r t e z d a n  s la 

c o u r s e a v e c v o t r e 

b a r è ­m e . S ' i l e s t 

i n s u f f i s a n t  , v o u s s e r e  z 

A T P (à t i t r e p rov iso i re ) 

d  e l ' a c a d é m i e . P iè t re 

conso la t i on ! 

L e c o m b l e d e l ' a b s u r d e 

s e r a a t t e i n t s i , p e r s o n n e 

n ' a y a n t p o s t u l é s u  r 
c e p o s t e au m o u v e m e n  t 
par­t i c u l i e r , v o u s v o u s y 

r e ­t r o u v e z a f f ec té par le 

rec­t e u r à t i t r e p r o v i s o i r e . 

Si a p r è s c e l a v o u s 

n ' ê t e s p a s c o n v a i n c  u 

q u e le m o u v e m e n  t 
na t i ona l dans s a f o r m e 

a c t u e l l e e s t c e qu i se 

fa i t d e m i e u x , v o u s f a i t e s 

v r a i m e n t d u m a u ­va is 

espr i t . 

D e r n i è r e s n o u v e l l e s . 

S e n s i b l  e a u x r e m a r q u e 
s c o n v e r g e n t e s e t 

r é p é t é e s d e  s 

o r g a n i s a t i o n s s y n d i ­c a l e s 

le m i n i s t è r e e n v i s a ­ge ra i t 

une m o d i f i c a t i o  n du 

t e x t e . . . pour 1 9 9 8  ! 
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M É T I E R 

PREMIER DEGRE 

Stage des PE2 

Voi là d e re tour les 12 s e ­

m a i n e s . . . R e t o q u é à d e u x 

r e p r i s e s s u r c e t t e q u e s ­

t i o n , F r a n ç o i  s B a y r o u ne 

d é s e s p è r e p a s d e f a i r e 

p a s s e r la d u r é e d u s t a g e 

en responsab i l i t é d e s p ro ­

f e s s e u r s d ' é c o l e s t a ­

g ia i res de hui t à d o u z e s e ­

m a i n e s . Il a d o n c 
d e m a n d é à la d i r e c t i o n d e 

l ' E n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r 

d e lui s o u m e t t r e un n o u ­

v e a u p ro je t . Sub t i l i t é : au 

l i e u d e p a s s e  r b r u t a l e ­

m e n t d e hui t à d o u z e s e ­

m a i n e s , l ' a l l o n g e m e n t 

pou r ra i t ê t re é ta lé su r p l u ­

s i e u r  s a n n é e s . . . 

O n p e u  t c o m p r e n d r  e l 'en­

t ê t e m e n t du m i n i s t r e : à la 

c lé , il y a un b o n mi l l ie r 

d ' e m p l o i  s à r écupé re r , ce 

q u i p e r m e t t r a i t d e t r a n s ­

f o r m e r a u t a n  t d e p o s t e s 

r é s e r v é s à la f o r m a t i o n 

c o n t i n u  e e n p o s t e s  -
c l a s s e s . Dans la p é r i o d e  , 
ç a p e u t f a c i l i t e r l e s 

c h o s e s . 

L e S g e n - C F D T e s t i n t e r ­

v e n u a u p r è  s d u m i n i s t r e 

p o u  r s ' o p p o s e r à u n e m e ­

s u r e q u i r e m e t t r a i t e n 

c a u s  e à t e r m e t o u t l ' équ i ­

l ibre d e la f o r m a t i o n 

p r o ­f e s s i o n n e l l e -  à 

l ' I U F M e t aura i t d e  s 

e f f e t  s n é f a s t e s sur les 

p lans de f o r m a t i o n 

c o n t i n u e  . 

Allô Enfance 
maltraitée 

P l u s i e u r s i n s p e c t e u r 
s  d ' a c a d é m i e on t , 

par c i r c u ­la i re , i n t e r d i  t 
a u x i n s t i t u ­t e u r s d ' u t i l i s e r 

le n u m é r o v e r t « A l l ô 

E n f a n c e m a l ­t r a i t ée » (le 

119) p o u  r s i ­gna le r , d e 

f a ç o  n g r a t u i t  e et 

a n o n y m e , les cas d ' e n ­

f a n t s v i c t i m e s d e m a l t r a i -

t a n c e  s ou d e sév i ces . 

T o u t e n r a p p e l a n t d a n s 

une r é p o n s e m i n i s t é r i e l l e 

que les e n s e i g n a n t s o n  t la 

poss ib i l i té d e fa i re appe l à 

d e  s s e r v i c e s s p é c i a l i s é 
s e t à d e  s p e r s o n n e l s 

qua l i ­f i és , le m i n i s t r e d e 

l 'Édu ­ca t ion na t i ona le a 

p réc i sé q u e r i e n 

n ' i n t e r d i s a i t à d e s 

e n s e i g n a n t s d e r e ­

c o u r i r à u  n d i s p o s i t i f d e 

p r o t e c t i o n d e l ' e n f a n c e 

d o n  t l ' i n s p e c t e u r d ' acadé ­

m i e e s t un par tena i re pr i ­

v i lég ié . 

RM n° 45243 du 18/11/96 

- JOAN du 3/02/97

JURIDIQUE 

Trop perçu 
Responsabilité de l'administration 

U n p r o f e s s e u r a p e r ç u 

p e n d a n t p r e s q u e 2 ans un 

t r a i t e m e n  t p l u s i m p o r t a n t 

q u e c e l u i a u q u e l il a v a i t 

d ro i t . L ' a d m i n i s t r a t i o n lui 

r éc l ame 2 6 6 0 0 F. Grande 

s u r p r i s e d  u c o l l è g u e q u  i 
c roya i t d  e b o n n  e fo i avoi r 

b é n é f i c i  é d ' u n e p r o m o ­

t i o n  , qu i s ' e s t r é v é l é e en 

fa i t m o i n s i m p o r t a n t  e q u e 

c e l l e o c t r o y é  e à t o r  t par 

l ' adm in i s t ra t i on . 

A i d é du s e r v i c  e j u r i d i que , 

t o u t en c o m m e n ç a n t à ré­

g ler les s o m m e s d u e s  , il a 

fa i t une r e q u ê t e au t r i b u - . 

na l e n i n v o q u a n t la r e s ­

ponsab i l i té d e  s se rv i ces à 

l 'or ig ine d e l 'e r reur . 

Le t r ibuna l a d é c i d  é : cons i ­

dé ran t « q u e la f a u t e c o m ­

m i s e par l ' a d m i n i s t r a t i o n 

e s t , d a n s l e s c i r c o n s ­

t a n c e s d  e l ' e s p è c e , d e na­

t u r e à e n g a g e r la r e s p o n ­

sabi l i té d e l 'État . Cons idé ­

r a n t n o t a m m e n t q u e 

c o m p t  e t e n u d e la b o n n e 

fo i de la r e q u é r a n t e e t de la 

d u r é e p e n d a n t laque l le o n t 

eu l ieu c e s v e r s e m e n t s , il 

se ra fa i t u n e j u s t e app ré ­

c ia t i on d e s c i r c o n s t a n c e s 
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d e l ' e s p è c e , e  n 

c o n d a m ­n a n t l 'État à 

v e r s e r à M . .  . u n e 

s o m m e d e 1 0 0 0 0 

f r a n c s , t o u s i n t é r ê t s 

c o n f o n d u s à la d a t e du j u ­

g e m e n t » 

( R e q u ê t e n° 95/147 du 

23/01/97 - TA de Pau) 

L ' a d m i n i s t r a t i o n a y a n t 

t r o p s o u v e n t t e n d a n c e à 

n i e r s a r e s p o n s a b i l i t é il 

e s t nécessa i re d a n s un te l 

cas d e recour i r s y s t é m a t i ­

q u e m e n t aux t r i b u n a u x  . 
Si v o u s ê tes un j ou r dans 

c e c a s , n ' h é s i t e z p a  s 

à c o n t a c t e  r v o t r e 

synd i ca t . 
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ATOSS 

Titularisation des 
contractuels 

Certa ins contractuels A toss 

avaient é té t i tu lar isés c o m ­

m e ad jo i n t s a d m i n i s t r a t i f s 

en 1993. Le décret de t i tula­

r isation avait é té annu lé sur 

recours du Sgen-CFDT. Le 

min is tè re vient de p résenter 

un n o u v e a u p ro je t t i t u la r i ­

sant ces personnels en caté­

gor ie B : secré ta i res a d m i ­

n i s t r a t i f s d ' a d m i n i s t r a t i o n 

cent ra le (SAAC) ou d ' a d m i ­

nistrat ion scolaire et univer­

sitaire (Sasu) après e x a m e n 

pro fess ionne l . 

Bien que ce projet sat is fasse 

g loba lemen t le Sgen-CFDT, 

p lus ieurs ques t ions res ten t 

p o s é e s s u r l e s q u e l l e s il 

con t inuera à intervenir au m i ­

n is tère : 

- C e r t a i n s p e r s o n n e l s 
n 'é ta ien t pas cand ida ts en 
1993, le dossier a é té refusé 
pour d 'au t res . Vont- i ls béné­

f icier d  e ce tex te ?

- Quel le va êt re la 

pol i t ique du min is tè re et des 

rectorats en m a t i è r e 

d ' e x a m e n p ro ­fess ionne l? 

L e S g e n - C F D T d e m a n d e 
une t i tular isat ion pour tous . 
C e s p e r s o n n e l s s o n t e n 
fonc t ion depuis plusieurs an­

nées. Il serait pour le m o i n s 
é t r a n g e d e l e s d é c l a r e r 
main tenan t i ncompé ten ts . 
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« L'essentiel est de vite cesser de penser comme le Front national. Ce n'est pas vrai qu'il "pose de bonnes questions". » 

Sociologue, directeur 

d'études à l'École des 

hautes études en 

sciences sociales, 

Michel Wieviorka dirige 

le Centre d'analyse et 

d'intervention 

sociologiques. Il est 

responsable scientifique 

de l'étude sur "le 

racisme en entreprise" 

demandée par la CFDT 

(voir CFDT Magazine 

n° 224 de mars 1997). 

Que l le est la façon la plus ef­
f i c a c e d e l u t t e r c o n t r e 
l e Front na t iona l ? 

On connaît déjà les moins eff i­
caces. Le mépris à l'égard de 
ses électeurs, et l'anti-racisme 
béat, fait de bons sent iments, 
qui caricature ces m ê m e s per­
sonnes en "beaufs"... Peu eff i ­
cace aussi, l'appel à la raison. 
Elle a ses l imites. Hélas. Il n'y 
a pas u n e r é p o n s e u n i q u e . 
L'audience du FN est un phé­
nomène complexe, à plusieurs 
n i veaux de c o m p r é h e n s i o n . 
P o u r q u o i a-t- i l t a n t d ' é l e c ­
teurs ? Une première analyse 
centre la réponse sur la crise 
du champ polit ique. Les partis 
classiques ont failli. La réaction 
doit donc être une reconstruc­
t ion des fo rces pol i t iques : il 
faut faire de la polit ique. 
U n  e s e c o n d e c o n c e r n e les 
problèmes sociaux et culturels 
qu i a f f e c t e n t la s o c i é t é  . 
Chômage, précarité, crise éco­
n o m i q u e , p r o b l è m e s s c o ­
la i res. . . Ou enco re un sen t i ­
ment de menace sur l ' identité 
nationale, régionale ou locale. 
Tour isme et affair isme au Sud, 
identité culturelle et construc­
t i on e u r o p é e n n e en A l sace , 
chaque région a ses raisons. 
Le FN surfe sur ces craintes. 
La réponse doit être de donner 
la pr ior i té à la lu t te cont re le 
c h ô m a g e , les e x c l u s i o n s , la 
p r é c a r i t é , e t de r e d o n n e r 
conf iance à ceux qui se sen­
t e n t menacés dans leur êt re 
cu l ture l . Le FN a une grande 
capaci té à capital iser les mé­

c o n t e n t e m e n t s sur tous ces 
s u j e t s . La m o b i l i s a t i o n " c i ­
t o y e n n e " de c e s d e r n i e r s 
t e m p s est une bonne chose. 
Mais il ne faut pas en attendre 
de miracle. Elle a l'avantage de 
fa i re p ress ion sur les par t i s 
classiques pour qu'ils pensent 
autrement. 
Pour mo i , l ' essen t ie l es t de 
vite cesser de penser c o m m e 
le Front national. Ce n'est pas 
vrai qu ' i l « p o s  e de b o n n e s 
quest ions ». Il faut séparer le 
doss ier de l ' immigra t ion des 
grands problèmes de notre so­
c ié té . L ' immig ra t i on es t une 
quest ion de f lux, de relations 
internat ionales. Le chômage , 
le racisme, l'école, la banlieue, 
la v i o l e n c e . . . s o n t des p ro ­
b lèmes in te rnes . L ' Is lam es t 
un p rob lème de soc ié té , pas 
d' immigrat ion. 

J u s t e m e n t , l'École j o u e - t ­
e l le son rôle d'intégration à 
l 'heure actue l le ? 

Le m o t " in tégra t ion" est mal 
adapté. Il a été t rop utilisé. Les 
"Français de souche" ont aussi 
des p rob lème d ' in tégra t ion ! 
L ' É c o l e d e v r a i t d o n n e r un 
m a x i m u m de c h a n c e à cha ­
cun. Mais elle t ient de moins 
en moins les promesses de la 
République. On dit que l'École 
reproduit les inégalités. J'ajou­
te que souvent, elle les ampl i­
f ie. Elle oriente mal, elle a des 
d i f f icu l tés à fa i re fonc t ionner 
les établ issements, à mobiliser 
les enseignants, elle fabr ique 
de plus en plus d'inégalité. 

La laïcité reste-t-el le u n e idée 
neuve ? 

Elle est d 'ac tua l i té . Il y en a 
deux déf in i t ions possibles. La 
première en fait un combat des 
laïcs cont re le rel igion. Ce t te 
concept ion peut mener à des 
lut tes ant ic lér icales. Une ten ­
dance extrême est donnée par 
le laïcisme turc, avec sa grande 
bruta l i té . Le deux ième s e n s  , 
que je préfère, c'est l'effort fait 
pour séparer le religieux de l'es­
pace publique, et ensuite définir 
leurs relations. Il faut penser à 
des aménagements qui évitent 
d 'opposer les deux regis t res. 
On ne peut plus concevoir la laï­
cité comme un combat anticléri­
cal. L'adversaire n'est plus le 
même. C'est l'Islam, minoritai­
re, et non plus l'Église qui fait 
peur. Les acteurs côté religieux 
ne sont plus des curés, mais 
des enfants qui portent le fou ­
lard. La laïcité ne peut plus être 
la même qu'au début du siècle. 

Q u e p e n s e z - v o u s d ' u n e lo i 
d ' interdict ion pure e t s i m p l e 
d e s s i g n e  s o s t e n t a t o i r e  s 
à l'École ? 

Légiférer serait dangereux. Une 
loi sera t o u j o u r s i m p a r f a i t e . 
S'agit-il d 'énoncer un principe 
ou d'interdire ceci ou cela ? Où 
s'arrête-t-on ? Je suis plutôt sa­
t i s fa i t par l 'a r rê t du Conse i l 
d 'É ta t sur c e t t  e q u e s t i o n . 
Légiférer sur le foulard nécessi­
te de savoir ce qu'il en est vrai­
ment : un symbole d'une mise 
en cause obscurantiste, islamis­

te, négatrice de la f e m m e ? Un 
danger pour la démocratie ? On 
n'est pas allé plus loin. Deux 
chercheurs de mon laboratoire 
ont eu l'intelligence d'aller inter­
roger les jeunes filles qui por­
tent le foulard. Il en ressort que 
tout n'est pas islamisme et né­
gation de la f e m m e , que cer­
taines évoquent la tradit ion, le 
fondamenta l isme, d 'autres un 
cho ix p e r s o n n e l p o u r se 
construire. Dans la pratique, cer­
taines sont prêtes à négocier, 
d'autres non. Je pense qu'il faut 
laisser une grande au tonomie 
aux établ issements, leur faire 
confiance. On a bien résolu le 
problème de la nourriture diffé­
rente pour certains enfants, on 
est capable de résoudre ce pro­
blème là aussi. Il faut réfléchir, 
informer, discuter et aller le plus 
loin possible dans la recherche 
d'une conciliation entre le princi­
pe républicain universel de laïci­
té et la reconna issance d 'un 
p a r t i c u l a r i s m e re l i g i eux . Et 
quand ce n'est plus possible, à 
l'issue de ce cheminemen t , il 
faut donner le pr imat aux va­
leurs universelles. Certains en­
seignants et personnels de di­
rection se sont raidis trop vite. 
Allons jusqu'au bout de la conci­
liation ! 

Propos recueillis par 
Vincent Fabre 

Les deux derniers ouvrages de 
Michel Wieviorka : Une société 
f r agmen tée ?, Éd. La 
Décou­verte, 1996. 
C o m m e n t e  r la France, Éd. 
de l'Aube, 1997. 
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P E T I T E S A N N O N C E S 

P E T I T E S 
A N N O N C E S 
A n n o n c e s g r a t u i t e  s 

p o u r les a d h é r e n t s 

( j o i n d r e la b a n d e -

a d r e s s e de Profes­sion 

Éducation), p a y a n t e s 

p o u r les aut res : 40 f rancs 

la l i gne de t ren te s ignes . 

• JF 18 ans, fille  d'instit, 
ch. stage pratique Bafa
pour juill. août. Titul. 
BNS-SA juin 97. 

Tel : 02 33 05 61 97 

• Animateur  Bafa, JH 17 
ans et demi, parents ensei­
gnants, ch pour juill.  97 
stage pratique Bafa. 

Tel : 00 34 3 424 99 56 

Bafa ch

(Barcelone) 

I JF de 18 ans en cours 
de formation  
stage pratique de 15 j du 12 au 

28/4 ou durant les mois de 
juill. et août. 
Tel : 04 79 72 30 36 

• Animateur  Bafa 20 ans, 
expérience avec ados et 

 été enfts (7-11), ch emploi
97. Tel : 02 40 25 87 15

• 29 • 56 • Bretagne.
Stages de pêche  à la 

 avec moniteur di­mouche 
plômé. Jeunes, adultes. 
Tel : 02 98 35 40 31 

 été 97. Ran­
 à pied avec

 Super accueil ga­

• Roumanie 
donnée
séj./hab. ranti. 
Dacia Méditerranée
BP 353 34204 Sète cédex 

• Iles, lacs, canaux  hollan­
dais sur péniche à voile ou 
à moteur, conf. av. skip­
per. Ports pitt., musées,

 Inscr. 
 dble, 

p.p.

poss. étapes à vélo. 
indiv. ou par cab. 2 
800 à 3 360 F/sem. 
tout comp. 

Tel : 05 59 68 93 43 

 pour vacances 
 petit prix à 

• Échange 
(ou location 
quai) bateau  Brio (6,5 m) à 

 pour La Rochelle 
Bretagne - Corse •

bateau  
Méditer­

ranée. Tel : 02 51 69 14 05 

• Italie - Bord du lac de
Garde (Lombardie) à
Moniga-del-Garda. Séjours
classes de découverte,
groupes... proche de
Venise, Padoue, Vérone,

 Solferino, Dolo­Sirmione, 
mites sud de mai à sept. 
Tel : 03 87 86 15 72, 
fax : 03 87 59 93 

B Militant Sgen-CFDT re­
cherche désespérément à
louer pour 2 semaines un 
appartement ou maison, 
environ 2 000 F/sem., du 
12 au 27/07/97, pour
couple avec 2 enfts de • de 
10 ans, au bord de la mer 
(vers Oléron par ex.). 

Tel : 03 29 86 56 85

• 39 - Haut-Jura. Lajoux.
Paradis du ski de fonds.
App. à vendre 100 m2, che­

 minée, 3 ch., poutres ap­
parentes. 310 000 F.

Tel : 04 72 27 88 66 

Aix-en-Provence.
 excellent 
 1" étage 

• 13 -
Vds T1 de 33 m2 

état, imm. récent, 
avec ascenseur.  Plein sud, 
proche mairie et thermes 
32 U. Tel: 044223 05 11 

• Baléares - Ibiza : Pour 
raison de santé, vd sem. 
basse saison tps partagé 
ds résidence Ses  Fonta­
nelle Plaza San-Antonio,
appart. 2/4 pers. bord de 
mer, plage, piscine, anima­
tion. Prix 29 000 F. 

: 20 000 F, 
annuelles 1 100 F 

 1997. 

Proposition 
charges 
acquittées 
Possibilité 

pour 
transfert haute 

saison si suppl. Tel : 02 98  
02 39 36 (h. des repas). 

 équi­
 Mimizan-

municipal.

• 40 - Loue caravane 
pée 3/4 places à 
Plage, camping
Juillet et août. 

Tel : 05 53 96 09  56 ou 

01 42 93 59 57 

Haut-
 stu­

 M 25 • Mouthe, Doubs 

(1 000 m). Loue dio tout 

confort 4  places. 
Calme, rando., vacances
familiales. 1 050  F/sem. 
Tel: 0380 5 7 1183 

Grande-Motte,
 T3 classe

• 34 • La 
loue appart 
ds petite 
piscine. 

 résidence  
Garage,

 luxe, 
avec 

télépho­
ne, lave-linge, 300 m de la 
plage, 150 m des  com­
merces, pinède à 250 m. 

période. Doc Prix selon 
sur demande. 

Tel: 03 27 27 12 98 

• 73 - Morzine,  à louer de 
châletjuin à septembre, 

indépendant (6-8 per­
 sonnes) 75 m2 tout con­
 fort, balcon,  terrasse, ter­
 rain. Proximité d'un lac. 
 Possibilité de nombreuses 
 activités  de loisir : pêche, 

rafting, parapente, ran­
donnée... Prix réduits hors 
saison. 

Tél-Fax : 02 33 94 44 15 

• 59 • Lille centre.  À louer 
 appartement T4 avec gara­

ge, prox. gares et adminis­
trations, loyer 3 500 F + 
charges. 

Tel: 03 20 88 04 18 

• 06 - Nice - Loue F4 meu­ 
blé, plein sud, dans villa. 

 personnes. 
Juill.-août

quinzaine,

Mer proche. 5 
Terrasse.

 4 000 F par  
juin-sept. 3 500  F/quinz. 

Tel: 04 93 97 02 11 

• 0 5 - Serre-Chevalier,
loue1 400 m d'altitude, 

dans vieille maison - expo­

 sition  sud - appartement
tout confort 5 pers. (2 
étoiles), 1" au 19 juillet, et 
à partir du 23 août. 

Tel : 01 69 20 24 60 

M 52 - Noncourt - 
Joinville à 9 km, lac 
du Der • 5 000 ha • Toutes activités

 rural à 40 km. Loue gîte 
indép. 3 épis, 5 pers. 

 80 m2, garage,  cour et ter­
pêche,rain clos, calme, 

excursions. 

Tel : 03 25 94 18 16 

loue
 mai­

 village, 

• 20 • Haute-Corse, 
appart. pour couple 
son ancienne ds 
gd jardin à proximité,  à 15 
min. des plages 4 500 F 
les 3 sem. du 6 au 27 juill. 
ou du 3 au 24 août. 

Tel : 04 95 32 61 61 

M 80 - À louer grande mai­
son 6-8 pers. ds village.
Jardin, mer à 30 km, ré­
gion Abbeville-Le Tréport.
Location saisonnière.
Tel et fax : 01 45 23 14 87 

Paimpol• 22 - Proximité
(5 km mer) loue maison  de 
campagne, jardin,  6 pers. 

 F/sem. 

 avec véran­
 juill. août, 4 

août. 2 500  
Loue maison  
da, jardin,  
pers. : 2 000  F/sem. 

Tel : 02 96 55 90 89 et 
02 96 55 94 75 

• 34 • Collègue  loue été 
97 arrière pays Mont­
pellier (15 km), belle mai­

arboréson 7p. ds parc 4 
000 m2, 8 pers. 

Tel: 04 67 59 64 17 

• 74 - À louer  bord du 
Parc d'Annecy appart ds 
maison RC avec jardin 8-
10 pers., 16 au 30 août. 
Tel : 04 50 66 06 24 

 au 
4/6

 résiden­

• 04 • Loue T2 + balcon 
Sauze, Mercantour,
pers., calme dans

ce. Tel : 03 29 70 91 03 

• 35 • St-Malo,  50 m de la 
mer, 5 min des thermes. 
Loue appartement grand
confort pour 3 personnes 
ds maison début de siècle 
style victorien, tte  saison, 

 à la semaine, prix location 
selon dates. 

:
Tel après 19 h au 02 99 
28 42 35, e-mail  
jocelyne.  schlosser@iep.  rennes, fr 

• 29 - À louer Bretagne  -
Baie d'Audierne vue sur 

 vac. mer maison 6-7 pers.  
scolaires, printemps-été.

Tel : 02 98 41 88 14 ou 
 des 02 98 43 34 19 heures  

repas 

 mai­• 50 • Les pieux, loue 
son 60 m2 5/6  personnes 
tout confort, terrasse et 
jardin plein sud, vue sur la 
plage de Sciotôt, sem, WE, 
d'avril à juillet, septembre

 et  octobre. 

Tel : 02 33 05 38 54 

• 01 • Izieu • Loue  maison 
village dans  typique du 

Bugey. Cour fermée, gde 
 séjour,  3 cuis., cheminée, 

chambres, confort. Juill.

 et août,  1 400 F/sem., 
2 500 F/quinz. • 20 % hors

 après 

période. 

Tel : 04 78 30 49 98 19 

h ou 04 72 07 95 50 

• 12 - Collègue  loue mai­
son ancienne (4 per­
sonnes) dans village

Villefranche-de-
confort,

touristique.

15 km de  
Rouergue. Tout 
jardin, région

 Plan d'eau à 7 km. 
Quinzaine 2 700 F du 19/7 
au 2/8 et du 16 au 30/8. 
Tel : 05 63 54 16 70 

 Loue • 65 - Htes Pyrénées. 
maison ancienne restaurée
indépendante avec  jardin 
dans village de montagne 
situé entre Lourdes et 

 Semaine ou quin­
 6 personnes maxi­

Argelès. 
zaine. 
mum. 

Tel : 03 22 84 13 59 

• 07 • Ardèche-sud. Loue
tte Tannée gîte 7 pers.  et 

 chambres d'hôtes  au mi­
lieu des vignes et des 
champs de lavande.
Manon Graff,  tél-fax : 
04 75 04 31 58 

U 24- À louer maison péri-
gourdine 4/6 personnes,
entre Bergerac et Sarlat. 
Piscine privée. Tarifs se­
lon période (semaine,

 quinzaine). 

Tel bur. : 05 53 27 04 59 
ou le soir : 05 53 61 73 39 

• 74 - Neydens, proximité
Genève, à louer maison 6 

 personnes, jardin, calme,
ait. 600 m juin à sept. 
2 700 F quinzaine. 

Tel 04 50 51 78 00 
après 18 h 

• 20 • Calvi, Ile-Rousse,
marine de Sant-Ambrogio,
500 m de la plage, dans 
cassetta 2 pièces. 4 pers., 
kitchenette, salle de 
bains, plain-pied. Tt
confort, TV, tél., terrasse, 

 jardin.  Juin à septembre : 

2 000 F/semaine, août  : 
3 500 F/semaine. 
Tél-fax : 03 84 94 13 13 

Gîte rural•   vacances
Périgord à Chassaignes, 7 
km de Ribérac. Maison : 
RC + ét., séj. cuisine, 3 
chambres : 2 lits 2 pl., 1 lit 

 1 pl., 1 lit enfant. Salle
d'eau, cheminées, chauff.
électrique, garage, terrain 
clos, salon jardin. Tarif se­
maine du 14/6 au 13/9 : 

période,
 Chadefaud, 

1 300 F, autre
1 100 F. Rés. :

tel: 01 34 17 17 85 

M 12 - Loue T3, 75 m2, 
centre Salles Curan, 1 km 
lac de Pareloup, possibili­
té 8 couchages. WE, sem., 
quinz... du printemps à 
l'automne. 

Tel : 05 65 67 38 93 de 
13 h à 20 h 

Las-• 24 • Montignac • 
caux à 12 km, à louer 

restaurée mais,  (4
 

pte  
per­sonnes) sur vaste terrain. 

Tout confort (lave linge, 
garage...). Nombreux cir­
cuits VTT ; piscine et ten­
nis à 2 km. Juin à sept. 
1 300 F/sem (nos amies 
les  bêtes ne sont 
pas accep­tées). Tel : 05 
55 32 67 39 

• 05 - Briançon.  Loue été 
2 pièces tout 

 soleil. 
appartemen

t 

confort, 

1 500 

calme et 
F/sem. 

Tel : 04 76 27 28 82 ou 
04 92 20 35 39 

• 26 • Buis-les-Baronnies,
Hte-Provence, région  mont 
Ventoux. Loue maison  5 

 pièces 4 chambres sur
sous-sol avec garage, très 
calme, entourée 
proximité

 de prés, à  
d'une rivière.

Tout confort, TV, tél., 

 chauffage électrique, pos­
sibilité VTT, randonnées,
baignade, astronomie, es­

 calade, aile volante et... 
farniente. Mai à octobre  : 

2 000 à 3 000 F/sem. 
Tel: 04 72 33 22 45 
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Contre le Sida 
on a déjà fait un pas. 

Le 24 mai, venez 
faire l'autre. 

4 è m e Marche pour la Vie. 
Samedi 24 mai, 14 H 00, stade Charlety 

N °Aziir blibn 630 6031 

MUTUALITE 
FRANÇAISE 

fa A&y^ ; Glaxo Wellcome 

l i (tHv ' Partenaire dans la iutie contre le VIH 
CAISSE D'EPARGNE

ILE-DE-FRANCE PARIS

 AID
ES 
A s s o c i a t i o n de lutte cont re le s ida 

Reconnue d'Utilité Pub l ique 




